
Introduc�on – Vue d’ensemble 
 
 
Objec�fs 
 
• Comprendre les bases de l’IA, ses types, son évolu�on. 
• Comprendre comment endosser la posture de Spécialiste Business IA 

 
 
Posture ≠ seulement une a�tude personnelle 
→ Posture = façon d’occuper son rôle dans une situa�on donnée 
 
Exemple : 
 
• L’expert technique → apporte des réponses, détaille des solu�ons 
• Le consultant IA → ques�onne, reformule, facilite les choix, fait le lien mé�er techno 

 
 
La posture du Spécialiste Business IA :  
 
• Écouter et comprendre les besoins 
• Traduire entre mé�ers, IT, data, direc�on 
• Rester neutre et éthique 
• Aider à décider et accompagner l’adop�on 

 
Former des Business AI Specialists (BAIS) capables de : 
 

• Iden�fier, développer et intégrer des solu�ons basées sur l’IA dans les organisa�ons. 

• Piloter des projets IA de bout en bout : de l’analyse stratégique à la mise en œuvre. 

• Sensibiliser et accompagner les par�es prenantes dans l’usage responsable de l’IA. 

• Créer de la valeur durable en tenant compte des enjeux économiques, sociaux, éthiques et environnementaux. 

 
 
Compétences clés visées 
 
Les BAIS doivent de manière générale savoir observer les développements et tendances dans le domaine de l’IA, 
analyser leur poten�el et préparer les résultats comme base de décision : 
 
• Observer les tendances IA et en évaluer le poten�el. 

• Élaborer des bases stratégiques et de gouvernance pour l’IA. 

• Iden�fier les opportunités d’applica�on dans leur organisa�on. 

• Développer, tester et implémenter des solu�ons IA. 

• Piloter le changement organisa�onnel lié à l’IA. 

• Op�miser l’usage des solu�ons IA dans le temps. 

• Conseiller et former les par�es prenantes. 

 
 
 
 
 
 



Contenus clés à maîtriser 
 

Thème Descrip�on 

Tendances IA Innova�ons technologiques, nouveaux modèles (LLM, edge AI, IA généra�ve, 
etc.) 

Méthodes d’analyse Veille stratégique, benchmark, analyse PESTEL, SWOT, analyse de maturité 

Sources d’informa�on Publica�ons scien�fiques, rapports d’experts, médias spécialisés, conférences 

Facteurs d’influence 
externes 

Poli�que, économie, société, technologie, écologie, droit 

Risques liés à l’IA Biais algorithmiques, sécurité des données, perte d’emploi, dépendance 
technologique 

Opportunités Automa�sa�on, personnalisa�on, gain de produc�vité, nouveaux services 

Visualisa�on des résultats Tableaux de synthèse, infographies, dashboards, rapports exécu�fs 
 

 
 
 



Machine Learning (ML) vs Deep Learning (DL) 
 

Critère Machine Learning (ML) Deep Learning (DL) 

Défini�on Sous-domaine de l’IA qui permet à une 
machine d’apprendre à par�r de 
données sans être explicitement 
programmée. 

Sous-domaine du ML qui u�lise des 
réseaux de neurones profonds pour 
apprendre à par�r de grandes quan�tés de 
données. 

Modèles 
typiques 

Régression linéaire, arbres de décision, 
SVM, k-means, random forest. 

Réseaux de neurones ar�ficiels (ANN), CNN 
(vision), RNN (séquences), Transformers 
(langage). 

Données 
nécessaires 

Peut fonc�onner avec des pe�ts jeux de 
données. 

Nécessite beaucoup de données et de 
puissance de calcul. 

Prétraitement Souvent nécessaire (extrac�on manuelle 
des caractéris�ques). 

Moins nécessaire : le modèle apprend les 
caractéris�ques automa�quement. 

Exemples 
d’usage 

Prédic�on de churn client, scoring de 
crédit, détec�on de fraude. 

Reconnaissance faciale, traduc�on 
automa�que, généra�on d’images ou de 
texte. 

Complexité Moins complexe, plus rapide à entraîner. Très complexe, nécessite des GPU et du 
temps d’entraînement. 

 
Analogie simple 
 
• ML : Comme un chef qui suit une recete avec des ingrédients bien définis. 
• DL : Comme un chef créa�f qui invente sa propre recete en goûtant et ajustant au fur et à mesure. 

 
Exemple concret 
• ML : Un modèle qui prédit si un email est un spam en analysant des mots-clés. 
• DL : Un modèle qui comprend le sens global d’un email, même s’il n’u�lise pas de mots typiques de spam. 
 

 



2 types d’IA - Différences entre IA faible et IA forte 
 

 
Défini�on U�lité Exemples Exploita�on 

concrète 

IA
 fa

ib
le

 Systèmes conçus pour 
accomplir une tâche 
spécifique, sans 
conscience ni 
compréhension réelle 

Automa�ser des 
tâches précises, 
améliorer l’efficacité 

Chatbots, assistants 
vocaux, 
reconnaissance 
faciale, 
recommanda�on 
Ne�lix 

Répondre aux 
ques�ons RH, trier 
des CV, analyser 
des données, 
automa�ser des 
processus 

IA
 fo

rt
e 

Hypothé�que IA capable 
de raisonner, 
comprendre, apprendre 
et s’adapter comme un 
humain 

Simuler une 
intelligence 
humaine complète, 
avec conscience et 
autonomie 

Aucun exemple réel 
aujourd’hui – concept 
théorique  

 
Un LLM est une IA capable de : 

• comprendre des ques�ons ou des textes, 
• générer des réponses cohérentes et per�nentes, 
• traduire, résumer, compléter ou analyser du contenu écrit. 

 
Caractéris�ques d’un LLM 

 

Élément Descrip�on 

Taille Des milliards de paramètres (ex. : GPT-4 a plus de 100 milliards de paramètres). 

Données 
d'entraînement 

Livres, ar�cles, sites web, forums, etc. 

Capacités Compréhension du langage, généra�on de texte, raisonnement, traduc�on, etc. 

Exemples GPT-4 (OpenAI), Claude (Anthropic), Gemini (Google), LLaMA (Meta), Mistral 
(France). 

 
Exemples d’u�lisa�on 
 

• Chatbots intelligents 
• Aide à la rédac�on (emails, rapports, discours) 
• Traduc�on automa�que 
• Analyse de documents juridiques ou médicaux 
• Recherche d’informa�on avancée 

 
Différence avec les autres IA 
 
Un LLM est spécialisé dans le langage, alors que d’autres IA peuvent être conçues pour la vision (images), le son, 
ou la robo�que. 



Types d’IA – Familles d’IA 
 

Type 
d’IA 

Descrip�on Exemples U�lité Exploita�on concrète 

IA
 g

én
ér

a�
ve

 

Créa�on de 
contenu nouveau 
à par�r de 
modèles entraînés 

ChatGPT, DALL·E, 
Midjourney, Synthesia 

Créa�on de textes, 
images, vidéos, 
musiques, code 

Généra�on automa�que 
de rapports RH, visuels 
de forma�on, réponses 
aux employés 

IA
 p

ré
di

c�
ve

 

An�cipe un 
événement futur à 
par�r de données 
passées 

Ventes Amazone 
 
Il y a 80% de chances 
que ce vol du 15 
octobre soit complet.” 
 
Modèles de prévision 
de turnover, scoring 
de crédit, 
maintenance 
prédic�ve 

Aide à la décision, 
an�cipa�on des 
risques 
 
Prévision de la 
demande future à 
par�r des tendances 
passées + variables 
(vacances scolaires, 
météo, événements) 

Prévision des départs 
d’employés, des 
absences, des besoins de 
recrutement 

IA
 a

na
ly

�q
ue

 

Analyse et 
visualise de 
grandes quan�tés 
de données pour 
iden�fier 
tendances ou 
anomalies 

Tableau, Power BI 
avec IA, ou�ls de BI 
augmentée  
 
« Sur ce vol Genève–
Paris, on observe que 
le remplissage est 
faible le lundi ma�n 
mais fort le vendredi 
soir.” 

Compréhension des 
données, repor�ng 
intelligent 
 
Analyse des 
historiques de ventes, 
remplissage des vols, 
saisonnalité 

Analyse des indicateurs 
RH, des performances, 
des écarts de 
rémunéra�on 

IA
 sy

m
bo

liq
ue

 

Basée sur des 
règles logiques et 
des connaissances 
explicites, écrites 
par des experts 
(algorithmes – 
si….alors….) 

Systèmes experts, 
moteurs de règles, 
moteurs d’inférence, 
Prolog 

Résolu�on de 
problèmes complexes 
avec des règles claires 
 
Raisonnement 
logique, conformité, 
audit 

Diagnos�c médical, 
assistance juridique, 
configura�on de 
produits, vérifica�on 
automa�que des règles 
de paie ou de conformité 
légale 

IA
 p

re
sc

rip
�v

e 

Recommande la 
meilleure ac�on à 
prendre pour 
op�miser un 
objec�f 

Ne�lix 
 
Op�misa�on RH, IA 
de planifica�on, IA de 
pricing 

Aide à la décision 
stratégique 

Planifica�on des 
horaires, op�misa�on 
des ressources humaines 



Type 
d’IA 

Descrip�on Exemples U�lité Exploita�on concrète 
IA

 c
on

ne
xi

on
ni

st
e 

U�lise des réseaux 
de neurones pour 
apprendre à par�r 
de données 

Reconnaissance 
vocale, vision par 
ordinateur 
 
Deep learning, 
réseaux de neurones 
convolu�fs 

Traitement de 
données complexes et 
non structurées 

Traduc�on automa�que, 
analyse d’images 
médicales, analyse de 
CV, reconnaissance 
faciale pour le contrôle 
d’accès 

IA
 su

pe
rv

is
ée

 

Apprend à par�r 
de données 
é�quetées (avec 
des réponses 
connues) 

Régression, 
classifica�on, SVM 

Prédire des résultats 
ou classer des 
données 

Prédic�on de départs 
d’employés, scoring de 
crédit, détec�on de 
fraude, tri automa�que 
des candidatures, 
détec�on d’anomalies 
dans les fiches de paie 

IA
 n

on
 su

pe
rv

is
ée

 

Apprend à par�r 
de données non 
é�quetées, 
découvre des 
structures cachées 

Clustering, PCA, 
autoencodeurs, 
segmenta�on clients 

Iden�fier des groupes 
ou des anomalies sans 
connaissance 
préalable 

Segmenta�on de clients, 
détec�on d’anomalies 
dans des réseaux, 
analyse exploratoire 

IA
 p

ar
 re

nf
or

ce
m

en
t 

Apprend par 
essais-erreurs en 
recevant des 
récompenses ou 
pénalités 

Agents intelligents, 
robots, jeux vidéo 

Op�miser des ac�ons 
dans un 
environnement 
dynamique 

Robo�que industrielle, 
op�misa�on de 
parcours, IA dans les jeux 
(ex. AlphaGo) 

 
 
 
 
 
 

Appren�ssage auto-supervisé (Self-Supervised Learning) 
 

Élément Descrip�on 

Type d’IA Appren�ssage auto-supervisé, situé entre l’appren�ssage supervisé (avec labels) et 
non supervisé (sans labels). 



Élément Descrip�on 

Principe L’IA apprend à par�r de données non annotées, en générant elle-même des pseudo-
labels ou des tâches internes à résoudre. Elle extrait des représenta�ons u�les sans 
supervision humaine directe. 

Exemples d’algorithmes BERT (traitement du langage), SimCLR (vision par ordinateur), wav2vec (audio). 

Exemples d’usage - BERT prédit des mots manquants dans une phrase (pré-entraînement linguis�que). 
- SimCLR apprend à reconnaître des images similaires sans é�quetes. 

U�lité dans le traitement 
du langage  

Pré-entraînement des modèles comme ChatGPT, BERT, Gemini, etc. 

U�lité dans la vision par 
ordinateur 

Reconnaissance d’objets, classifica�on d’images sans base annotée 

U�lité audio/parole Reconnaissance vocale, transcrip�on automa�que 

U�lité RH/entreprise Analyse séman�que des CV, classifica�on automa�que de documents, clustering de 
profils 

 
Exploita�on concrète 
 

• Pré-entraînement des grands modèles de langage (LLM) : avant d’être fine-tunés, les modèles apprennent 
à prédire des par�es manquantes ou à reconstruire des données. 
 

• Réduc�on des coûts d’annota�on : u�le dans les domaines où les données sont abondantes mais non 
labellisées (ex : RH, santé, juridique). 
 

• Améliora�on des représenta�ons : les modèles auto-supervisés apprennent des représenta�ons plus 
générales et réu�lisables. 

 
Limites et risques 
 

Limite Explica�on 

Qualité des pseudo-labels Les tâches auto-générées peuvent être trop simples ou non per�nentes. 

Besoin de grandes 
quan�tés de données 

L’efficacité dépend souvent de volumes massifs de données. 

Complexité de mise en 
œuvre 

Nécessite des architectures spécifiques et une exper�se technique. 

Interprétabilité Les représenta�ons apprises sont parfois difficiles à expliquer ou à contrôler. 

 



Évolu�on de l’IA 

 
 
 
1950s : Premiers concepts (Alan Turing, test de Turing) 
 

Ce test vise à déterminer si une machine peut imiter un humain dans une conversa�on textuelle. Si un humain ne 
peut pas dis�nguer la machine de l’humain, alors la machine est considérée comme "intelligente. 
 
1956 : Conférence de Dartmouth = Naissance de l’intelligence ar�ficielle 
 
1960s : Réseaux séman�ques 
 

Dans le cadre de l’intelligence ar�ficielle (IA), un réseau séman�que est un ou�l de représenta�on des 
connaissances qui permet à une machine de comprendre, organiser et raisonner sur le sens des mots et des 
concepts. 
 
1980s : Systèmes experts 
 

Ce sont des programmes qui simulent le raisonnement d’un expert humain. Ils u�lisent une base de règles et une 
base de faits pour résoudre des problèmes via un moteur d’inférence.  
 

Exemples : diagnos�c médical, maintenance industrielle, … 
 

2000s : Explosion des données et puissance de calcul 
 

Les années 2000 ont vu une croissance exponen�elle du volume de données disponibles, notamment grâce à : 
 

• L’essor d’Internet et des réseaux sociaux 
• La numérisa�on des entreprises 
• L’u�lisa�on massive des capteurs et objets connectés 

 
En parallèle, les capacités de calcul ont fortement augmenté : 

 

• Processeurs plus puissants 
• Naissance des GPU (unités de traitement graphique) u�lisés pour entraîner les modèles IA 
• Développement du cloud compu�ng, permetant de stocker et traiter des données à grande échelle 

Ces deux facteurs ont permis de relancer l’intérêt pour l’IA, notamment le Machine Learning, qui avait besoin de 
beaucoup de données et de puissance pour fonc�onner efficacement. 
 



= 
 

Les algorithmes sont devenus plus performants, plus rapides et capables de traiter des volumes de données 
auparavant inaccessibles. 

 
Exemples :  
 

• Google commence à u�liser le ML pour améliorer ses résultats de recherche. 
• Amazon développe des systèmes de recommanda�on basés sur les comportements d’achat. 

 
 
2010s : Deep learning, IA dans les smartphones 
 

Le Deep Learning devient populaire grâce à des avancées majeures en 2012 (ex. : victoire d’AlexNet en 
reconnaissance d’images). Les smartphones deviennent des mini-ordinateurs puissants, capables d’exécuter des 
modèles IA localement. 
 
Le Deep Learning permet de traiter des données complexes comme : 

 

• Images (vision par ordinateur) 
• Voix (reconnaissance vocale) 
• Texte (compréhension du langage naturel) 

 
L’IA devient accessible au grand public via les smartphones : 

 

• Assistants vocaux (Siri, Google Assistant) 
• Traduc�on automa�que (Google Translate) 
• Reconnaissance faciale (déverrouillage, tri de photos) 

 
Exemples :  
• Apple intègre des puces IA dans ses iPhones (Neural Engine). 
• Facebook u�lise le Deep Learning pour taguer automa�quement les visages sur les photos. 

 
 
2020s : IA généra�ve (ChatGPT, DALL·E), IA éthique, régula�on 
 

ChatGPT est un agent conversa�onnel basé sur le modèle GPT (Genera�ve Pre-trained Transformer). Il est entraîné 
sur des milliards de textes et u�lise des réseaux de neurones pour générer des réponses cohérentes et naturelles. 
Il fonc�onne par prédic�on de mots et est affiné par supervision humaine et IA. 
 
L’IA généra�ve est apparue comme une révolu�on technologique grâce à des modèles capables de créer du contenu 
(texte, image, audio, vidéo) à par�r de simples instruc�ons appelées prompts. Elle repose sur des architectures de 
Deep Learning, notamment les transformers, qui permetent de traiter de grandes quan�tés de données et de 
générer des résultats cohérents et créa�fs. 
 
L’IA généra�ve prédit la suite logique d’un contenu en se basant sur des milliards d’exemples vus pendant son 
entraînement. Elle peut : 

 

• Rédiger des textes (emails, ar�cles, poèmes) 
• Créer des images (dessins, photos réalistes) 
• Générer du code informa�que 
• Composer de la musique ou des vidéos 

 
 

ChatGPT (OpenAI) Généra�on de texte, dialogue, assistance à la rédac�on 

DALL·E (OpenAI) Créa�on d’images à par�r de descrip�ons 

Sora (OpenAI) Généra�on de vidéos réalistes 



Le Chat (Mistral AI) Chatbot francophone basé sur des modèles européens 

Stable Diffusion / Midjourney Généra�on ar�s�que d’images 

GitHub Copilot (Microso�) Aide à la programma�on en générant du code automa�quement 

 
 
Il y a une autre manière de raconter l’histoire de l’IA 
 
La courte histoire…. 

 
 
 
A la longue histoire…. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aujourd’hui : 
 
• Explosion des usages IA dans tous les secteurs : santé, finance, industrie, RH, culture... 
• Adop�on croissante en entreprise : copilotes, assistants IA, automa�sa�on des tâches 
• Ouverture vers des IA plus responsables : éthique, durabilité, régula�on (IA Act, LPD...) 
• Rôle croissant des profils hybrides : business + techno + sens humain 
• Opportunité unique : co-construire l’IA que nous voulons vraiment 



 
 
Demain ? 
 
A surveiller…. 
 
• Risques d’effets de mode : projets IA sans vrai besoin mé�er 
• Manque de compétences internes pour cadrer, intégrer et piloter les IA 
• Déconnexion entre promesses techniques et adop�on réelle sur le terrain 
• Problèmes éthiques : biais, transparence, gouvernance des données 
• Défis de souveraineté numérique et dépendance aux géants technologiques 

 
 
 



Exemples d’usages sectoriels de l’IA 
 
 
RH : Recrutement, ges�on des talents, analyse prédic�ve 
 
Exemples :  

Recrutement, ges�on des 
talents 

HireVue analyse les expressions faciales et le ton de voix lors d’entre�ens vidéo 
pour évaluer les so� skills. 

Analyse prédic�ve Workday prédit les risques de départ des employés en croisant données de 
performance, engagement et historique. 

 
 
Santé : Diagnos�c assisté, médecine personnalisée, imagerie 
 
Exemples : 

Diagnos�c assisté IBM Watson Health aide au diagnos�c du cancer en analysant des millions de cas 
médicaux. 

Médecine 
personnalisée 

Tempus u�lise l’IA pour adapter les traitements oncologiques aux profils 
géné�ques des pa�ents. 

Imagerie médicale Aidoc détecte automa�quement des anomalies sur des scanners et IRM en temps 
réel. 

 
 
Finance : Détec�on de fraude, scoring de crédit 
 
Exemples : 

Détec�on de 
fraude 

Darktrace iden�fie des comportements anormaux dans les transac�ons bancaires pour 
prévenir les fraudes. 

Scoring de 
crédit 

Zest AI propose des modèles de scoring plus inclusifs que les méthodes tradi�onnelles, 
en analysant des données alterna�ves. 

 
 
Transport : Véhicules autonomes, op�misa�on des trajets 
 
Exemples : 

Véhicules autonomes Waymo (Google) déploie des taxis autonomes dans certaines villes américaines. 

Op�misa�on des 
trajets 

Waze u�lise l’IA pour proposer des i�néraires en temps réel selon le trafic et les 
événements. 

 
 
Industrie : Maintenance prédic�ve, automa�sa�on, robots collabora�fs 



Exemples : 

Maintenance 
prédic�ve 

Siemens u�lise des capteurs et l’IA pour an�ciper les pannes de machines dans ses 
usines. 

Automa�sa�on ABB intègre des robots intelligents dans les chaînes de produc�on pour des tâches 
répé��ves. 

Robots collabora�fs Universal Robots propose des robots qui s’adaptent aux gestes des opérateurs 
humains. 

 
 
Marke�ng : Personnalisa�on, analyse de sen�ment 
 
Exemples : 

Personnalisa�on Amazon recommande des produits en fonc�on de l’historique d’achat et de 
naviga�on. 

Analyse de 
sen�ment 

Sprinklr analyse les émo�ons dans les commentaires clients pour adapter les 
campagnes. 

 
 
Ecologie : Op�misa�on énergie, agriculture de précision 
 
Exemples 

Op�misa�on 
énergé�que 

Google DeepMind a réduit la consomma�on énergé�que de ses data centers de 40 
% grâce à l’IA. 

Agriculture de 
précision 

John Deere u�lise des tracteurs autonomes et des capteurs IA pour op�miser les 
semis et les récoltes. 

 
 
Société : Traduc�on, accessibilité (non-voyants) 
 
Exemples : 

Traduc�on 
automa�que 

DeepL propose des traduc�ons contextuelles de haute qualité pour les 
professionnels. 

Accessibilité Seeing AI (Microso�) décrit l’environnement à des personnes non-voyantes via 
reconnaissance visuelle et vocale. 

 
 



U�lisa�on de l’IA dans les RH 
 
 

Fonc�on RH U�lisa�on du ML Exemples concrets 

Recrutement Analyse de CV, matching profil-
poste, prédic�on de succès 

Ou�ls comme HireVue ou LinkedIn Recruiter 
u�lisent le ML pour filtrer les candidatures 

Ges�on des talents Iden�fica�on des hauts poten�els, 
prédic�on de départs 

Modèles prédic�fs basés sur l’historique des 
employés, leur engagement, etc. 

Forma�on Personnalisa�on des parcours de 
forma�on 

Plateformes qui recommandent des 
forma�ons selon les compétences et les 
objec�fs 

Rémunéra�on Benchmarking et équité salariale Analyse des écarts salariaux et 
recommanda�ons d’ajustement 

Climat social Analyse de sen�ment dans les 
enquêtes internes 

Traitement automa�que des commentaires 
pour détecter les signaux faibles 

 
 
 

Fonc�on RH U�lisa�on du DL Exemples concrets 

Chatbots RH Réponses automa�ques aux 
ques�ons des employés 

Chatbots internes comme ceux de SAP ou 
Workday, capables de comprendre le langage 
naturel 

Analyse vidéo Évalua�on des entre�ens vidéo Ou�ls qui analysent les expressions faciales, 
le ton de la voix, les mots u�lisés (ex. : 
HireVue) 

Traduc�on 
automa�que 

Communica�on mul�lingue dans 
les groupes interna�onaux 

Traduc�on de documents RH ou de 
communica�ons internes 

Reconnaissance 
vocale 

Interfaces vocales pour les RH Assistants vocaux pour les employés (ex. : 
poser une ques�on sur les congés) 

 
 
 



Acteurs majeurs 
 

• Entreprises tech : Google DeepMind, OpenAI, Microso�, IBM, NVIDIA 
 

• Ins�tu�ons académiques : MIT, Stanford, EPFL, ETH Zurich 
 

• Organisa�ons interna�onales : OCDE, UNESCO, UE (AI Act) 
 

• Startups innovantes : Hugging Face, Anthropic, Mistral AI 
 
 

Acteur Rôle et spécialité 

OpenAI Créateur de ChatGPT, pionnier de l’IA généra�ve. Soutenu par Microso�. 

Anthropic Fondée par des anciens d’OpenAI, développe Claude, avec un focus sur la 
sécurité et l’éthique. 

Google DeepMind Recherche avancée en IA, créateur d’AlphaGo et Gemini. 

Microso� Inves�sseur majeur dans OpenAI, développe Azure AI et Copilot. 

IBM Précurseur avec Watson, spécialisé en IA d’entreprise et éthique. 

NVIDIA Fournisseur de GPU pour l’entraînement des modèles IA, acteur clé de 
l’infrastructure. 

Hugging Face Plateforme open source pour le partage de modèles IA, très u�lisée en NLP. 

Mistral AI Start-up française, développe "Le Chat", alterna�ve européenne à ChatGPT. 

 
 



Ou�ls IA actuel (09.2025) 
 
 
Recherche & veille 
 

Ou�l Fonc�on principale U�lité concrète 

Perplexity Recherche documentaire et presse avec 
sources citées 

Idéal pour le benchmark RH, la veille 
concurren�elle et la synthèse rapide 

Consensus Synthèse de litérature scien�fique avec 
références académiques fiables 

U�le pour valider des hypothèses ou 
explorer des consensus scien�fiques 

Elicit Explora�on d’ar�cles scien�fiques, aide à 
formuler des ques�ons de recherche 

Précieux pour structurer une probléma�que 
de recherche et résumer des études 

Scite Vérifie la fiabilité des ar�cles via les 
cita�ons dans la litérature 

Permet d’évaluer la crédibilité d’une source 
ou d’un auteur 

ScholarAI Plugin ChatGPT pour accéder à Google 
Scholar ou Seman�c Scholar 

Accès direct à la recherche académique 
depuis une interface conversa�onnelle 

Sindup.AI Veille stratégique enrichie par IA Suivi des signaux faibles, tendances 
sectorielles, alertes personnalisées 

Futuretools.io Radar des tendances disrup�ves Découverte d’ou�ls émergents et 
innova�ons IA 

Aitoptools.com Répertoire d’ou�ls IA classés par usage Explora�on de solu�ons IA adaptées à 
chaque besoin mé�er 

Aixploria.com Observatoire éditorialisé de l’IA Suivi des débats éthiques, sociétaux et 
technologiques autour de l’IA 

 
 
Marke�ng & Réseaux sociaux 
 

Predis.ai Généra�on de contenu visuel et textuel 
pour les réseaux sociaux 

Crée automa�quement des posts, vidéos et 
visuels pour les campagnes marke�ng 

Phrasee Op�misa�on du langage marke�ng via 
IA (emails, SMS, push) 

Génère des messages qui maximisent 
l’engagement et les taux de clics 

Seventh 
Sense 

Analyse comportementale pour 
op�miser le �ming des envois d’emails 

Iden�fie les meilleurs moments pour envoyer des 
emails selon les habitudes des des�nataires 

Analyse des sen�ments 
 

Brandwatch Surveillance des réseaux sociaux et 
analyse des sen�ments en temps réel 

Permet de suivre la percep�on de la marque, 
détecter les crises et ajuster la 
communica�on 



Crimson 
Hexagon 

Analyse des préférences et du sen�ment 
consommateur via NLP et machine 
learning 

Aide à comprendre les dynamiques de 
marque et à orienter les décisions 
stratégiques 

 
 
Chatbots & Assistance Client 
 

Sidetrade 
(Aimie) 

Agent IA autonome pour la relance 
clients et la ges�on du cycle Order-to-
Cash 

Automa�se les relances, analyse les 
comportements de paiement, améliore la 
trésorerie 

Dri� Chatbot intelligent pour marke�ng 
conversa�onnel et qualifica�on de leads 

Gère les conversa�ons en temps réel, 
automa�se les réponses, op�mise les ventes 

Customers (via 
Trengo) 

Plateforme mul�canal avec chatbot IA 
pour support client personnalisé 

Traite les demandes simples, génère des 
leads, adapte le ton de la marque, 
mul�lingue 

 
 
Rédac�on & communica�on 
 

ChatGPT 
(OpenAI) 

Assistant polyvalent pour la rédac�on, la 
synthèse et la reformula�on 

Rédac�on d’emails, FAQ internes, supports 
RH, brainstorming 

Copilot 
(Microso�) 

Intégré à la suite Office pour assister la 
rédac�on dans Word, Outlook, etc. 

Généra�on de textes, résumés, tableaux, 
réponses automa�ques dans les ou�ls MS 

Claude 
(Anthropic) 

Spécialisé dans les textes longs et 
structurés avec ton professionnel 

Rédac�on de poli�ques RH, règlements, 
guides internes 

Jasper Générateur de contenu marke�ng et 
SEO assisté par IA 

Créa�on rapide de blogs, newsleters, fiches 
produit, posts réseaux sociaux 

Tugan.ai Généra�on de contenu à par�r d’URL ou 
de mots-clés 

Créa�on d’emails de vente, threads Twiter, 
newsleters à par�r de contenus existants 

Clearscope Op�misa�on SEO des textes via analyse 
séman�que et mots-clés 

Aide à rédiger des contenus bien classés sur 
Google, avec sugges�ons de mots-clés 

 
 
Visuels & présenta�ons 
 

Jasper Généra�on de contenu textuel et visuel, y 
compris des images via Jasper Art 

Créa�on rapide de visuels marke�ng, posts 
réseaux sociaux, illustra�ons 

Fliki Transforma�on de texte en vidéos avec 
voix off réalistes 

Créa�on de vidéos pédagogiques, marke�ng 
ou RH mul�lingues 

Invideo AI Générateur de vidéos à par�r d’un 
prompt textuel 

Produc�on de vidéos complètes avec script, 
musique, sous-�tres et voix IA 



Opus Pro Découpage et montage automa�que de 
vidéos longues en clips courts 

Créa�on de shorts YouTube, TikTok, réels à 
par�r de vidéos longues 

Starry AI Générateur d’images ar�s�ques à par�r 
de descrip�ons textuelles 

Créa�on d’illustra�ons originales pour 
communica�on, branding ou inspira�on 

Gemini 
(Google) 

Généra�on mul�modale (texte, image, 
code, audio) 

Créa�on de contenus variés pour 
présenta�ons, rapports, supports visuels 

DALL·E 
(OpenAI) 

Généra�on d’illustra�ons originales à 
par�r de descrip�ons textuelles 

Créa�on d’images personnalisées pour 
affiches, slides, communica�on interne 

MidJourney Généra�on d’images ar�s�ques et 
créa�ves 

Illustra�ons stylisées pour présenta�ons, 
branding, storytelling visuel 

Canva AI Généra�on rapide de visuels et mise en 
page assistée 

Créa�on d’affiches, bannières, CV, 
présenta�ons RH ou internes 

Gamma Créa�on de présenta�ons à par�r d’un 
texte ou d’un prompt 

Génère des slides cohérents avec design et 
structure automa�que 

Napkin Généra�on de schémas explica�fs et 
visuels conceptuels 

Créa�on de parcours collaborateur, 
organigrammes, cartes mentales 

Beau�ful.ai Alterna�ve à Gamma pour présenta�ons 
visuelles automa�sées 

Slides esthé�ques et structurées sans effort 
de design 

Runway Généra�on et montage vidéo assistés par 
IA 

Créa�on de vidéos RH, tutoriels, interviews, 
avec effets et transi�ons automa�ques 

Synthesia Créa�on de vidéos avec avatars IA et voix 
synthé�ques 

Présenta�ons RH, onboarding, forma�ons 
vidéo mul�lingues 

 
 
 
Collabora�on & produc�vité 
 

No�on AI Prise de notes intelligente, rédac�on 
assistée, ges�on de projets 

Rédac�on de PV, synthèse de réunions, 
structura�on de projets RH 

Oter.ai Transcrip�on et résumé automa�que de 
réunions 

Génère des comptes rendus précis, iden�fie 
les intervenants, partage rapide 

Fireflies.ai Transcrip�on et analyse de réunions avec 
recherche dans les enregistrements 

Permet de retrouver des décisions, mots-clés 
ou ac�ons dans les réunions passées 

Fathom Enregistrement et résumé automa�que des 
visioconférences (Zoom, Teams) 

Résume les points clés, les décisions et les 
ac�ons à la fin de chaque réunion 

Miro AI Généra�on d’idées et organisa�on visuelle 
dans les tableaux collabora�fs 

Brainstorming assisté, créa�on de cartes 
mentales, structura�on de projets 

 
 



 
Ces listes ne sont pas exhaus�ves, et peuvent se modifier rapidement selon le développement de nouvelles 
plateformes. 
 
 
 



Tendances actuelles 
 

• IA généra�ve (texte, image, vidéo) 
• IA responsable et éthique 
• IA embarquée (edge compu�ng) 
• IA dans les processus mé�er (automa�sa�on intelligente) 
• Régula�on de l’IA (AI Act européen) 
• Collabora�on homme-machine 

 

Tendances Descrip�ons Exemples 

IA généra�ve Créa�on de contenu (texte, image, vidéo) à 
par�r de prompts/de modèles entraînés 

ChatGPT, DALL·E, Sora (OpenAI) 
5 

Symbiose humain-IA Collabora�on étroite entre IA et humains dans 
le travail 

Assistants RH, copilotes IA pour 
la ges�on de projet 
5 

Automa�sa�on des 
décisions 

IA prenant des décisions en temps réel Op�misa�on logis�que, service 
client automa�sé 
5 

Éthique et régula�on Encadrement légal et lute contre les biais AI Act européen, audits 
algorithmiques 
5 

Assistants vocaux 
avancés 

Interac�ons plus naturelles et personnalisées Siri nouvelle généra�on, Alexa 
améliorée 
5 

IA quan�que U�lisa�on de l’informa�que quan�que pour 
l’IA 

Recherche médicale, chimie 
moléculaire 
5 

IA durable Réduc�on de l’empreinte carbone des 
systèmes IA 

Algorithmes écoresponsables, 
data centers verts 
5 

 
U�lisa�on de l’IA en entreprise – Pourquoi u�liser l’IA en entreprise ? 
 
Traiter et répondre aux clients - Chatbot 
 
Résumer des documents 
 
Créa�on d’images, de contenus visuels/audi�fs/textuels 
 
Assistant administra�f : retranscrip�on de séances (ex : Teams), automa�sa�on 
 
Analyse de documents / données / score pour op�miser un ar�cle 
 
Codage et créa�on de prompts 
 
Recherches 



Projet IA 
 
Se metre dans la posture d’un consultant IA = face à une demande vague d’un client ou d’une direc�on, le rôle est 
d’abord de ques�onner et cadrer avant de proposer une solu�on. 
 
 

Exemple de tableau d’analyse PESTEL appliqué à l’IA 
 

Facteur Exemple d’impact sur l’IA 

Poli�que Réglementa�on européenne sur l’IA (AI Act) 

Économique Inves�ssements croissants dans les startups IA 

Sociétal Méfiance du public face à l’automa�sa�on 

Technologique Avancées en IA généra�ve (ChatGPT, DALL·E) 

Écologique Empreinte carbone des modèles IA 

Légal RGPD, protec�on des données personnelles 

 
 
Poser des ques�ons pour clarifier si un projet IA doit être mis en place 
 
Approche Top – Down 
 
Comprendre explicitement la probléma�que à résoudre 
 
Pourquoi vous exprimer ce besoin ? Quel est l’objec�f recherché ? Quel est le résultat à ateindre ? 
 
Quel est le niveau de maturité/d’expériences dans le domaine de l’IA ? 
 
 
Poser des ques�ons pour structurer un projet IA 
 
Ques�ons sur le domaine d’ac�vité / les mé�ers / les données / les services, direc�ons et personnes qui vont u�liser 
la solu�on 
 
Ques�ons sur l’état de situa�on / organisa�on / forma�on / comité de pilotage / ou�ls informa�ques à disposi�on 
 
Ques�ons sur les par�es prenantes : u�lisateurs, CODIR, service informa�que, lois propres au domaine d’ac�vité à 
respecter ? 
 
Ques�ons sur les KPI : budget, délais, … 
 
Ques�ons éthiques – philosophiques : Quels sont les risques et les peurs face à l’IA ? 
 
 
 
 

 
 
 

Par�es prenantes à considérer dans un projet IA 



 
S’inspirer du modèle de St-Gall pour établir / définir les par�es prenantes à prendre en considéra�on dans la mise 
en place d’une solu�on IA 
 
4 catégories 
 
Centre = Spécialiste Business IA 
 

Cercle interne = Organisa�on 
 

Cercle intermédiaire = Partenaires proches 
 

Cercle externe = Macro-environnement 
 
 

 
 
 

 
 
 



Grille d’évalua�on d’ou�ls IA 
 

Critère Descrip�on 

Accessibilité Facilité d’accès (web, mobile, langue, compa�bilité ou�ls existants) 

Coût / rapport qualité-prix Abonnement, licences, fonc�onnalités incluses 

Qualité des contenus générés Per�nence, clarté, fiabilité des réponses ou supports produits 

Recherches en live Capacité à interroger des sources web en temps réel 

Recherches sur data interne Capacité à analyser des documents internes (PDF, Docs, etc.) 

Structura�on par modules Possibilité de créer un plan d’appren�ssage selon les modules du brevet 

Convivialité / intui�vité Ergonomie, naviga�on fluide, design atrac�f 

Pra�cité Gain de temps, automa�sa�on, intégra�on dans les processus RH 

Upload de documents Importa�on de fichiers pour analyse ou enrichissement 

Fonc�on chat Interac�on directe avec l’IA 

Forum à ques�ons Espace collabora�f pour poser des ques�ons et partager des réponses 

Fonc�ons vocales Dictée, synthèse vocale, accessibilité audio 

Personnalisa�on Adapta�on des contenus aux profils, niveaux, objec�fs 

Facilité de prise en main Temps d’appren�ssage, support, tutoriels 

Créa�on d’examens / tests Généra�on de quiz, examens, évalua�ons 

Conseils selon les manquements Feedback personnalisé, recommanda�ons ciblées 

Bloc-notes intégré Prise de notes, annota�ons, mémo 

 



Les compétences à obtenir dans un mé�er « futur » IA 
 
 

 
 
 
 
Conférence de Salim Nassur 
 

 
 
 



Les 5 piliers essen�els pour développer une organisa�on « Future-Ready » 
 
 

 
 
 
 
 



Les 5 principales raisons de l’échec des projets d’IA en entreprise 
 
 

1. Les ini�a�ves cloisonnées sans appropria�on interfonc�onnelle = travail en silos. Plus précisément, une 
absence de vision commune, une communica�on insuffisante entre les par�es prenantes et les équipes 
techniques. 
 

2. Privilégier la technologie à la valeur commerciale = se concentrer uniquement sur les aspects techniques, 
sans se demander si cela répond à un besoin 
 

3. Mauvaise intégra�on avec les flux de travail de l’entreprise = un manque d’alignement avec les objec�fs 
stratégiques ou d’une sous-es�ma�on de la complexité de l’intégra�on de l’IA dans les contextes 
opéra�onnels existants. 
 

4. Problème de qualité des données et de biais = base de données défaillantes, biais non corrigés 
 

5. Absence de feuilles de route de mise à l’échelle et de gouvernance = un plan structuré de transi�on qui 
prend en compte un cadre de maturité et de conformité de la solu�on IA 

 



Pour réussir un projet IA 
 
Il est nécessaire de : 
 

• Iden�fier les probléma�ques mé�er spécifiques (objec�f clair pour l’entreprise), fondées sur des flux de 
travail (en tenant compte des processus). 

 
• Rechercher la créa�on de valeur en proposant une solu�on IA 

 
• Ac�ver l’IA Full-Stack : cela fait référence à toute la chaîne technique et organisa�onnelle qui permet à l’IA 

de passer de la phase « laboratoire » à la phase « produc�on ». 
 

1. Modèle IA : algorithme ou modèle lui-même 
2. Infrastructure de données : collecte, netoyage, structura�on, stockage, gouvernance 
3. Pipelines de déploiement : automa�sa�on du passage du modèle du développement à la 

produc�on 
4. Surveillance et observabilité : suivi des performances du modèle + détec�on des dérives + alertes 

en cas de problèmes 
5. Sécurité et conformité : protec�on des données, respect des normes (RGPD), auditabilité 
6. Intégra�on mé�er : connexion du modèle aux systèmes existants (ERP, ou�ls RH, etc…) + 

interfaces u�lisables par les équipes 
 

• Développer une plateforme interne IA : consiste à créer une infrastructure IA interne avec des composants 
réu�lisables, des agents modulaires et une architecture extensible. Cela permet de standardiser les ou�ls, 
accélérer les déploiements et faciliter la collabora�on entre les équipes. 
 

• Metre en place une discipline de développement = appliquer des principes agiles et itéra�f, des boucles 
de rétroac�on, un alignement constant sur les flux de travail. 
 

• Définir une responsabilité partagée entre les équipes mé�er et techniques = favoriser la collabora�on 
entre les services 
 

• Adopter une approche de changement fondamental sur la mentalité organisa�onnelle et architecturale. 
 

• Bénéficier d’une bonne qualité de données 
 

• Prendre en compte l’aspect légal, et ainsi définir une gouvernance qui permetra de respecter la 
conformité, l’éthique et la ges�on des risques de la solu�on IA. 
 

• En résumé, il faut une défini�on claire du problème, des bases de données solides et une forte cohérence 
organisa�onnelle, tout en prenant en compte les limites et les condi�ons de réussite d’une solu�on IA. 
 

 
L’analyse des tendances IA est con�nue et doit être contextualisée à l’organisa�on. 
 
Il est essen�el de documenter et visualiser les résultats pour les rendre exploitables. 
 
L’IA évolue vite : une veille ac�ve est indispensable pour rester per�nent. 
 
 



Les risques et limites de l’IA 
 
 
• Metre de l’IA partout, alors qu’il y a d’autres solu�ons 

 
• Durabilité 

 
• Manque de compétences internes pour cadrer 

 
• Manque de communica�on et de prise en compte des besoins du terrain, des personnes mé�ers 

 
• Cela va très vite, pas possible de suivre toutes les évolu�ons 

 
• Protec�on des données : Il n’y a pas de loi qui régit tous les biais et défiances de l’IA 

 
• Souveraineté des données 

 
• Développement « maison » 

 
• Résistance au changement par peur de perdre son travail, des gens 

 
• Manque d’(in)forma�on 

 
• Sources IA : transparence des modèles (comment sont-ils entraînés ?) 

 
• Manque de vérifica�on de la qualité des outputs IA 

 
• Biais 

 
• Perte de compétences mé�ers 
 
 
 



Panorama des ou�ls IA au service de la forma�on 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Panorama des ou�ls IA au service de la forma�on 
 
 

 
 
 



Automa�sa�on vs Agents IA 
 
 
Une automa�sa�on suit toujours les mêmes règles prédéfinies. 
Exemple : déplacer automa�quement un email vers un dossier. 
 
Un agent IA est plus flexible : il comprend le contexte, prend des décisions et peut adapter ses ac�ons.  
Exemple : lire l’email, en extraire les infos u�les et rédiger une réponse personnalisée. 
 

 
 
 

Les Agents IA Autonomes 
 
 

 
 
 



MCP (Model Context Protocol) 
 
 
Connecter une IA aux ou�ls en une seule interface. 
 
Protocole ouvert qui permet à une IA (ex. Claude) d’accéder, de façon standard, à vos services et données mé�ers 
sans intégra�ons sur mesure. 
 
A retenir : 
 

• Un seul « port » pour brancher messagerie, fichiers, agenda, bases de données, APIs internes 
• Permissions contrôlées et traçabilité des ac�ons de l’IA 
• Réu�lisable avec différents modèles/plateformes 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Transforma�on Digitale par l’IA 
 
 
Cas d’usage concret : Automa�sa�on des processus administra�fs d’une étude d’avocats 
 
 

 
 
 

Les automa�sa�ons implémentées 
 
 

 
 
 



Les GPTs 
 
 
GPT = Genera�ve Pre-trained Transformer 
 
Genera�ve : Cela signifie que le modèle peut générer du contenu, comme du texte, des réponses, des résumés, etc.  
 
Pre-trained : Le modèle a été pré-entraîné sur une grande quan�té de données (livres, ar�cles, sites web, etc.) avant 
d’être affiné pour des tâches spécifiques.  
 
Transformer : C’est le type d’architecture u�lisée pour construire le modèle. Le Transformer est une technologie de 
traitement du langage naturel très puissante, introduite par Google en 2017, qui permet de comprendre le contexte 
et les rela�ons entre les mots dans un texte. 
 
 
Un GPT est un assistant virtuel basé sur l’IA (ChatGPT), que l’on peut personnaliser pour automa�ser des tâches et 
répondre aux besoins spécifiques d’un mé�er. 
 
Les GPTs : 
 

• Comprend et répond en langage naturel 
• Peut être personnalisé avec vos propres documents et règles internes 
• Génère rapidement des textes (rapports, emails, comptes rendus, etc….) 
• Aide à rechercher et synthé�ser l’informa�on 
• Automa�se des tâches répé��ves et chronophages 
• Améliore la produc�vité et la réac�vité des équipes 

 
 

 
 



La structure du prompt parfait – méga prompt 
 

1. RÔLE 

Définir qui doit répondre = le rôle que l’IA doit jouer 

Exemple : « Tu es un expert en intelligence ar�ficielle spécialisé en RH. » 

Conseil : Choisir un rôle précis selon le besoin (ex. : expert en IA RH, coach en communica�on, juriste spécialisé en 
droit du travail, etc.). 

2. CONTEXTE 

Donner les informa�ons de fond nécessaires pour comprendre la situa�on 

Exemple : « Je suis Responsable RH dans une entreprise de transports publics suisses et je suis en forma�on pour 
le Brevet fédéral de Spécialiste Business en IA. » 

Conseil : Donner les infos u�les pour que l’IA comprenne l’environnement (ex : entreprise, secteur, forma�on 
suivie, public cible, etc…) 

3. TACHE 

Expliquer clairement ce que l’IA doit faire 

Exemple : « Aide-moi à rédiger une fiche de révision pour le module Gouvernance, éthique & durabilité » 

Conseil : Etre clair et direct. U�liser des verbes d’ac�on : rédiger, analyser, créer, comparer,… 

4. OBJECTIF 

Indiquer le but final ou le résultat atendu 

Exemple : « Je veux pouvoir réviser efficacement et transmetre un livrable clair à mon formateur. » 

Conseil : Expliquer la raison de la tâche - pourquoi (ex. : transmetre un livrable, convaincre un comité, réviser 
efficacement…). 

5. CONTRAINTES 

Préciser les limites, les règles ou les éléments à respecter 

Exemple : « Le document doit faire 1 à 2 pages, u�liser la police Gotham Book, inclure des tableaux, un quiz et des 
défini�ons clés. » 

Conseil : Lister tout ce qui est obligatoire ou à éviter (ex. : nombre de pages, police, ou�ls à u�liser, jargon à 
bannir…). 

6. FORMAT 

Indiquer la forme du livrable ou de la réponse 

Exemple : « Fournis-moi le contenu sous forme de texte prêt à être copié dans Word. » 

Conseil :  Préciser le livrable (contenu prêt à copier, fichier à télécharger, plan à compléter) 

7. TONALITE 

Choisir le style ou le ton de la réponse 

Exemple : « U�lise un ton professionnel, clair et pédagogique. » 

Conseil : Choisir un ton adapté au public cible (ex. : RH, direc�on, collègues, formateurs, …) 



Modèle de méga prompt structuré 

 
Rôle : Tu es [spécialiste/expert dans le domaine de…]. 
 
Contexte : Je suis [rôle ou situa�on] et je travaille sur [projet, forma�on, mission, etc.]. 
 
Tâche : Je souhaite que tu m’aides à [ac�on précise à réaliser]. 
 
Objec�f : Le but est de [résultat atendu ou impact recherché]. 
 
Contraintes : Respecte les éléments suivants : [durée, format, style, ou�ls, sources, etc.]. 
 
Format : Fournis-moi [type de livrable : texte structuré, tableau, fiche, document Word, etc.]. 
 
Tonalité : U�lise un ton [professionnel / pédagogique / inspirant / synthé�que / accessible / formel / informel]. 
 
 
 

 

 



Comment ajuster la tonalité dans un méga prompt 

 
 

1. Iden�fier le public 
 
Direc�on / Comité exécu�f → Ton formel, synthé�que, orienté résultats.  

Équipe RH / collègues → Ton professionnel, clair, collabora�f.  

Forma�on / appren�ssage → Ton pédagogique, explica�f, accessible.  

Communica�on externe → Ton engageant, inspirant, parfois marke�ng. 

 
2. Choisir le style adapté à l’objec�f 

 

 
 

3. Formuler la tonalité du prompt 
 
U�liser des formula�ons comme : 
 

• Utilise un ton clair et professionnel adapté à un public RH. 

• Adopte une tonalité pédagogique et accessible pour faciliter la compréhension. 

• Emploie un style formel et synthétique pour une présentation à la direction. 

• Sois engageant et inspirant, comme dans une communication marketing. 

 
4. Exemples de tonalités 

 
Professionnel : Structuré, sans jargon inu�le, adapté au monde du travail.  

Pédagogique : Explica�ons simples, exemples concrets, vocabulaire accessible.  

Synthé�que : Réponses courtes, bullet points, pas de digressions.  

Inspirant : Mots posi�fs, tournures mo�vantes, storytelling.  

Formel : Langage soutenu, phrases longues, vocabulaire technique. 

 



Bibliothèque de tonalités pour prompts IA 
 
 
Professionnelle 

 
• Usage : Notes RH, communica�ons internes, rapports, documents officiels. 
• Caractéris�ques : Structurée, claire, sans jargon inu�le, respectueuse des normes. 
• Exemple de formula�on : Utilise un ton professionnel, précis et adapté à un public RH ou managérial. 

 
Pédagogique 
 
• Usage : Fiches de révision, supports de forma�on, explica�ons de concepts. 
• Caractéris�ques : Accessible, explica�f, illustré par des exemples. 
• Exemple de formula�on : Adopte une tonalité pédagogique, claire et bienveillante pour faciliter la 

compréhension. 
 
Synthé�que 
 
• Usage : Résumés, bullet points, tableaux compara�fs, présenta�ons. 
• Caractéris�ques : Concis, direct, structuré en listes ou schémas. 
• Exemple de formula�on : Sois synthétique et va à l’essentiel, en utilisant des listes ou des tableaux 

 
Inspirante 

 
• Usage : Discours, messages de mo�va�on, communica�on de changement. 
• Caractéris�ques : Dynamique, posi�ve, engageante, parfois narra�ve. 
• Exemple de formula�on : Utilise un ton inspirant et motivant, comme dans une communication de leadership. 

 
Formelle 
 
• Usage : Courriers officiels, réponses à des candidatures, documents juridiques. 
• Caractéris�ques : Langage soutenu, phrases longues, vocabulaire technique. 
• Exemple de formula�on : Adopte un style formel et rigoureux, conforme aux standards administratifs. 

 
Accessible 
 
• Usage : Communica�on grand public, vulgarisa�on, inclusion. 
• Caractéris�ques : Simple, sans jargon, adapté à tous les niveaux. 
• Exemple de formula�on : Utilise un ton accessible et inclusif, compréhensible par un public non spécialiste. 

 
Créa�f 
 
• Usage : Brainstorming, storytelling, rédac�on libre. 
• Caractéris�ques : Imagina�f, original, libre dans le style. 
• Exemple de formula�on : Sois créatif et libre dans le ton, en proposant des idées originales. 

 
 



IA pour créer et structurer des contenus 
 
 
Transformer une idée en contenu pédagogique clair et ac�onnable, rapidement. 
 
 
Démo Gamma – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Créer des présenta�ons en quelques clics à par�r d’un texte ou plan 
• Générer des slides cohérentes et design automa�quement 
• Modifier le style visuel d’un deck (ensemble de diapos) en un clic 
• Collaborer et personnaliser aux couleurs de sa marque 
• Exporter ou partager facilement (PDF, PPT, lien web) 

 
 
Démo Notebook LM – pourquoi l’u�liser 
 

• Synthé�ser et répondre à par�r de ses propres documents (PDF, sites web, vidéos YouTube, Google Docs, 
etc…) 

• Générer des résumés, guides d’étude, FAQ, �melines et briefings automa�quement 
• Créer des audiodescrip�ons de ses contenus sous forme de podcasts avec plusieurs formats (Deep Dive, 

Bref, Cri�que, Débat) 
• Garan�r des réponses vérifiables et précises, seulement basées sur ses sources (pas de données 

extérieurs) 
• Faciliter la collabora�on et organiser l’informa�on pour les projets, la recherche ou l’appren�ssage 

 
 
Démo Manus – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Automa�ser des tâches complexes (recherche, rédac�on, analyse, code) 
• Travailler en autonomie dans le cloud (même navigateur fermé) 
• Orchestrer des sous-agents pour exécuter un workflow complet 
• Interagir avec des ou�ls (web, code, shell, fichiers) 
• Créer rapidement sites, présenta�ons, rapports, vidéos, images 
• Suivre en direct l’exécu�on via l’interface « Manu’s Computer) 

 
 
Démo YouLearn.ai – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Transformer des PDF, vidéos YouTube ou supports de cours en notes synthé�ques, flashcards, quiz et 
dialogue interac�fs avec un tuteur IA 

• Créer automa�quement des résumés clairs et personnalisé 
• Générer des flashcards en un clic pour faciliter la mémorisa�on ac�ve 
• Converser avec un tuteur IA pour approfondir sa compréhension 

 
 
 



IA pour réfléchir et documenter 
 
 
Passer du « bruit » d’idées à des documents exploitables (fiches, notes, checklistes) 
 
 
Démo Claude Ar�facts – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Générer des contenus autonomes et éditables (documents, code, diagrammes, pages web, graphiques) 
dans une fenêtre dédiée à droite du chat 

• Créer des prototypes interac�fs (sites, composants React, diagrammes Mermaid) visibles et modifiables 
directement 

• Permetre l’itéra�on ciblée : reformuler ou corriger une par�e spécifique d’un contenu sans tout réécrire 
• Faciliter le partage et remix : publier un contenu et inviter d’autres personnes à le modifier ou réu�liser 
• Disponible tous plans (Free, Pro, Team…), avec des fonc�ons supplémentaires pour certains abonnements 

 
 
Démo MyLens.ai – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Transformer des textes, PDF ou vidéos en cartes mentales ou �melines 
• Générer automa�quement des schémas visuels (mindmaps, diagrammes, flowcharts) 
• Créer des résumés clairs et interac�fs à par�r de contenus complexes 
• Extraire et organiser les points clés d’un document ou d’une page web 
• Gagner du temps avec des visuels prêts à l’usage et design 

 
 
Démo Bolt / Lovable – pourquoi l’u�liser ? 
 

• Générer rapidement des applica�ons web full-stack directement dans le navigateur (frontend + backend) 
• Idéal pour les non-développeurs : interface visuelle, déploiement intégré, structura�on du projet 

automa�que 
 
Explica�ons : 
 
Applica�ons web = Ce sont des programmes accessibles via un navigateur internet (comme Chrome ou Safari), par 
exemple un site de réserva�on, une plateforme RH, ou un ou�l de ges�on.  
 
Full-stack = Cela signifie que l’applica�on comprend toute la structure technique, à savoir :  

• Frontend : La par�e visible par l’u�lisateur (interface, design, boutons, formulaires…). 
• Backend : La par�e invisible qui gère les données, les calculs, les connexions à la base de données, etc. 

 
Directement dans le navigateur = Cela veut dire que tout se fait en ligne, sans avoir besoin d’installer un logiciel 
sur l’ordinateur. 
 



Rendre ChatGPT 10x plus intelligent 
 
 

 
 



15 ou�ls IA pour réussir des entre�ens 
 
 

 



Dans 10 ans, quel est un risque ou un oubli majeur lié à l’IA,  
qu’on sous-es�me aujourd’hui ? 

 
 
1. L’érosion des compétences humaines fondamentales 

 
Le risque : 
 
À mesure que l’IA prend en charge des tâches cogni�ves complexes (rédac�on, analyse, prise de décision, 
diagnos�c, etc.), les humains risquent de perdre certaines compétences clés : 
 
• Pensée cri�que : si l’on s’appuie trop sur les recommanda�ons de l’IA, sans les remetre en ques�on. 

 

• Mémoire et appren�ssage : externalisa�on excessive de la connaissance (ex : GPS pour l’orienta�on). 
 

• Créa�vité : les ou�ls généra�fs deviennent la norme pour produire des idées/du contenu. 
 

• Compétences sociales : les interac�ons humaines sont remplacées par des agents conversa�onnels. 
 

Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 

• Il est progressif et invisible : on ne remarque pas immédiatement la perte de compétence. 
 

• Il est masqué par les gains de produc�vité : on salue l’efficacité sans voir ce qu’on sacrifie. 
 

• Il est peu mesuré : il n’existe pas encore d’indicateurs fiables pour évaluer cete érosion. 
 

Comment an�ciper ce risque ? 
 
• Former à l’usage cri�que de l’IA : exemple, brevet fédéral. 

 

• Encourager la co-construc�on humain-IA : l’IA comme partenaire, et non un subs�tut. 
 

• Préserver des espaces sans IA : pour entraîner les compétences humaines (ex. : débats, écriture manuelle, 
résolu�on de problèmes sans ou�ls). 

 
Exemple : 
 
Dans certaines entreprises, les recruteurs u�lisent des IA pour présélec�onner les CV. Résultat : certains RH ne 
savent plus lire un CV de manière cri�que ou repérer des profils atypiques mais prometeurs, car ils se fient 
uniquement aux scores générés par l’algorithme. 
 
 
2. La fragmenta�on cogni�ve et culturelle 

 
Le risque : 
 
Les IA généra�ves personnalisent les contenus (actualités, opinions, recommanda�ons) selon les préférences de 
chacun. Cela peut renforcer les bulles informa�onnelles, fragmenter la société et nuire au débat démocra�que. 
 
Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 
On célèbre la personnalisa�on comme un confort, sans voir qu’elle affaiblit la pensée collec�ve et la capacité à 
confronter des idées divergentes. 
 
 
 
Exemple : 
 



Sur TikTok ou YouTube, les algorithmes recommandent des contenus de plus en plus ciblés. Un adolescent intéressé 
par la nutri�on peut se retrouver enfermé dans une bulle de contenus extrêmes (régimes restric�fs, discours 
pseudo-scien�fiques), sans jamais être exposé à des points de vue équilibrés ou contradictoires. 
 
 
3. Empreinte écologique invisible 
 
Le risque : 
 
L’entraînement et l’usage massif des modèles d’IA consomment énormément d’énergie et de ressources (eau, 
terres rares, …). À grande échelle, cela pourrait aggraver la crise clima�que. 
 
Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 
Les impacts sont difficiles à mesurer et souvent masqués par le discours "numérique = dématérialisé". Peu 
d’entreprises publient des bilans carbone IA transparents. 
 
Exemple : 
 
L'entraînement du modèle GPT-3 aurait consommé environ 700 000 litres d’eau pour refroidir les serveurs, selon 
certaines es�ma�ons. Et ce n’est qu’un modèle parmi des milliers. Pourtant, peu d’u�lisateurs ou de décideurs 
intègrent cete donnée dans leur stratégie numérique. 
 
 
4. Dépendance cogni�ve des décideurs 
 
Le risque : 
 
Dans les RH, la santé, la finance ou la jus�ce, les décideurs pourraient se reposer aveuglément sur les 
recommanda�ons de l’IA, sans comprendre les logiques sous-jacentes 
 
Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 
Les interfaces sont de plus en plus convaincantes et opaques (boîtes noires), ce qui donne une illusion de neutralité 
ou d’objec�vité. 
 
Exemple : 
 
Dans le domaine médical, certains hôpitaux u�lisent des IA pour aider au diagnos�c. Des médecins juniors peuvent 
alors suivre aveuglément les recommanda�ons de l’IA, même en cas d’erreur manifeste, par peur de contredire un 
système perçu comme "plus intelligent". 
 
 
5. Obsolescence des systèmes cri�ques 
 
Le risque : 
 
Des systèmes publics ou industriels (transports, santé, énergie) pourraient devenir dépendants de modèles IA 
propriétaires ou de fournisseurs spécifiques, rendant leur maintenance ou leur évolu�on difficile ou peu 
maîtrisable. 
 
 
 
 
Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 



On privilégie souvent la rapidité de déploiement à la résilience à long terme. Le risque de verrouillage 
technologique (vendor lock-in) est peu an�cipé. 
 
Exemple : 
 
Une administra�on publique adopte une IA propriétaire pour automa�ser la ges�on des dossiers sociaux. Dix ans 
plus tard, le fournisseur fait faillite ou change de modèle économique, et l’administra�on ne peut plus maintenir ni 
migrer le système, faute d’accès au code ou aux données. 
 
 
6. Manipula�on comportementale sub�le 
 
Le risque : 
 
Les IA peuvent influencer nos choix (achats, votes, comportements) de manière invisible mais efficace, en 
exploitant nos biais cogni�fs via des micro-ajustements dans les interfaces. 
 
Pourquoi ce risque est-il sous-es�mé ? 
 
C’est moins spectaculaire que la désinforma�on massive, mais poten�ellement plus dangereux car indétectable 
à l’échelle individuelle. 
 
Exemple : 
 
Une plateforme de e-commerce u�lise une IA pour ajuster dynamiquement les prix selon le profil de l’u�lisateur. 
Un client perçoit une "offre limitée" ou une "promo�on personnalisée", sans savoir que l’IA a détecté sa propension 
à acheter sous pression. 
 

 



Titres fic�fs – IA en 2035 
 
 
Tonalité cri�que / éthique 
 

« L’IA décide, l’humain assume : vers une jus�ce automa�sée ? » 
« 2035 : les enfants apprennent à lire avec ChatGPT, mais savent-ils encore écrire ? » 
 
Tonalité environnementale 
 

« L’empreinte carbone des IA dépasse celle de l’avia�on : alerte rouge sur les data centers » 
 
Tonalité cogni�ve / sociétale 
 
« Généra�on IA : quand penser devient un acte de résistance » 
« 1 clic, 0 effort : l’intelligence humaine en voie de sous-traitance ? » 
 
Tonalité technologique / futuriste 
« L’IA prédic�ve élue au conseil communal : fic�on ou prochaine étape ? » 
« 2035 : 1 emploi sur 3 co-piloté par une IA » 
 
Tonalité ironique / sa�rique 
 
« L’IA m’a ghosté : chronique d’un DRH remplacé par un chatbot » 
« Mon frigo m’a dénoncé : quand l’IA surveille nos calories » 



Padlet en RH – Usages pra�ques 
 

Usage RH Exemple concret Complément IA possible 

Onboarding Créer un mur interac�f avec les documents 
d’accueil, vidéos, contacts u�les 

Vidéo d’accueil générée avec 
Synthesia 

Communica�on 
interne 

Partager les actualités RH, les anniversaires, les 
événements 

Rédac�on des posts avec Copilot 
ou ChatGPT 

Forma�on Centraliser les supports, quiz, vidéos et retours Quiz générés avec IA, vidéos avec 
avatars 

Ges�on de projet 
RH 

Suivre les étapes d’un projet ERP ou d’un 
changement organisa�onnel 

Synthèse des réunions avec IA 
(ex. Oter.ai) 

Boîte à idées / 
feedback 

Recueillir les sugges�ons des collaborateurs de 
manière anonyme 

Analyse des retours avec IA (ex. 
sen�ment analysis) 

Support aux 
managers 

Créer des tableaux de ressources (procédures, 
modèles, ou�ls) 

Contenus générés ou résumés 
par IA 

 
 
Avantages de Padlet pour une PME RH 
 

• Facile à prendre en main, même sans compétences techniques 
• Visuel, collabora�f et personnalisable 
• Accessible sur mobile et desktop 
• Peut être u�lisé en complément d’un LMS ou d’un intranet 

 
 
 
 
 



GPT dans les ou�ls RH – Applica�ons concrètes 
 
1. Automa�sa�on des tâches RH 

 
• Rédac�on de courriels, contrats, annonces d’emploi. 
• Créa�on de fiches de poste ou de documents d’onboarding. 
• Exemples : Copilot dans Word ou Outlook, ChatGPT via API RH. 

 
2. Recrutement intelligent 

 
• Analyse de CV, généra�on de ques�ons d’entre�en personnalisées. 
• Matching entre profils et postes. 
• Exemples : GPT intégré dans des ATS (Applicant Tracking Systems). 

 
3. Forma�on et développement 

 
• Créa�on de quiz, supports de forma�on, synthèses de documents. 
• Coaching IA pour les collaborateurs. 
• Exemples : NotebookLM, ChatGPT, Docebo avec IA. 

 
4. Ges�on des compétences 

 
• GPT peut aider à cartographier les compétences, proposer des plans de carrière ou des forma�ons 

ciblées. 
• Exemples : solutions internes avec GPT-4 API, matching IA dans les ERP RH. 

 
5. Communica�on RH 

 
• Généra�on de FAQ RH, réponses aux ques�ons des collaborateurs. 
• Traduc�on automa�que, adapta�on au ton de l’entreprise. 
• Exemples : Copilot dans Teams, GPT dans chatbots RH. 

 
6. Analyse de données RH 

 
• Résumé de rapports, extrac�on d’insights, aide à la prise de décision. 
• Exemples : GPT intégré dans Power BI, GPT dans Visier People. 

 
 



Ou�ls RH u�lisant GPT / ChatGPT 
 
Recrutement & sourcing 

 
• Taleez : assistant IA pour rédiger des annonces, messages de sourcing, et analyser les candidatures. 
• HireVue : u�lise GPT pour générer des ques�ons d’entre�en et analyser les réponses vidéo. 
• Recruitee + GPT plugin : aide à la rédac�on d’offres et à la présélec�on. 

 
Forma�on & développement 

 
• Docebo : LMS avec IA généra�ve pour personnaliser les parcours de forma�on. 
• Learnlight : u�lise GPT pour créer des contenus pédagogiques adaptés aux profils. 
• ChatGPT (via API) : intégré dans des plateformes internes pour créer des quiz, synthèses, supports. 

 
Ges�on des compétences 

 
• 365Talents : cartographie des compétences avec IA, sugges�ons de mobilité interne. 
• SkillsBoard : propose des plans de carrière et des forma�ons en lien avec les compétences détectées. 

 
Communica�on & support RH 

 
• Copilot (Microso�) : intégré dans Word, Outlook, Teams pour automa�ser les réponses RH, rédiger des 

poli�ques, synthé�ser des documents. 
• Empowill : assistant RH pour répondre aux ques�ons des collaborateurs, créer des contenus RH. 
• Saner.ai : assistant IA pour synthé�ser des documents RH et générer des réponses personnalisées. 

 
Évalua�on & feedback 

 
• CoGrader : corrige automa�quement les textes, donne un feedback personnalisé. 
• DocAnalyzer.ai : analyse les documents RH, contrats, poli�ques, et répond aux ques�ons. 

 
 
 



• 

• 

• 



• 

 

 

 



 

 

 





• 



• 



• 

• 



• 

• 

• 



• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 









 

 

 

 

 

• 

• 

• 

 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

 

• 

• 

• 



 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 







• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 















Cadre réglementaire suisse — nLPD – Eléments-clés 
 

1. Les 7 incontournables à savoir par cœur 

# Élément Ce qu'il faut savoir restituer 

1 Entrée en vigueur 1er septembre 2023 — remplace la loi de 1992. Objectif : adéquation avec le RGPD pour fluidifier 
les flux CH-UE. 

2 Sanctions (spécificité CH) Responsabilité PÉNALE PERSONNELLE des individus (≠ RGPD qui sanctionne les organisations). 
Amende jusqu'à 250 000 CHF (art. 60-65). 

3 6 principes cardinaux Licéité & bonne foi · Proportionnalité · Finalité · Exactitude · Privacy by Design & by Default · 
Sécurité (art. 8) 

4 Registre des traitements (art. 
12) 

Obligatoire si : >250 employés OU données sensibles OU profilage à risque élevé. → MBC entre 
dans le périmètre (380 collaborateurs + données RH). 

5 AIPD (art. 22) Obligatoire si risque élevé pour la personnalité ou les droits fondamentaux. Réalisée AVANT le 
début du traitement. Peut être évitée si code de conduite/certification. 

6 Notification violation (art. 24) Au PFPDT « dans les meilleurs délais » si risque élevé (≠ RGPD : 72h fixes). Informer aussi les 
personnes concernées si risque élevé. 

7 Transferts à l'étranger (art. 
16) 

Autorisés vers pays adéquats (UE/EEE, UK, Canada privé, NZ…). Sinon : clauses contractuelles 
types, BCR, certification. USA : seulement entreprises certifiées (vigilance post-Privacy Shield). 

2. Données sensibles et profilage à risque élevé 

2.1 Données sensibles — art. 5 let. c nLPD - Mémorisez les 5 catégories : 
▸ Opinions ou activités religieuses, philosophiques, politiques ou syndicales 
▸ Santé, sphère intime ou appartenance à une race ou une ethnie 
▸ Données génétiques ou biométriques identifiant une personne de manière univoque 
▸ Mesures d'aide sociale 
▸ Poursuites ou sanctions pénales et administratives 

2.2 Profilage à risque élevé — art. 5 let. f & art. 23 - Définition à savoir reformule : traitement automatisé 
évaluant des aspects essentiels de la personnalité (comportement, préférences, situation économique, 
santé). 

3. Les 4 obligations majeures du responsable de traitement 

Pour chaque obligation, mémoriser : article — déclencheur — implication pour ChatRH. 

Obligation Article Déclencheur Implication ChatRH 

Information de la 
personne concernée 

art. 19 Toute collecte de données Mention nLPD visible à la 1ʳᵉ utilisation. Identité du 
responsable, finalité, destinataires, catégories de 
données. 

Tenue d'un registre des 
traitements 

art. 12 >250 employés OU données 
sensibles OU profilage risque 
élevé 

MBC = 380 collaborateurs → SEUIL DÉPASSÉ. Le 
traitement ChatRH doit être inscrit au registre nLPD de 
MBC. 

Analyse d'impact (AIPD) art. 22 Risque élevé pour la 
personnalité ou les droits 
fondamentaux 

AIPD recommandée AVANT déploiement. Documenter : 
description, risques, mesures, risque résiduel. 

Notification de violation art. 24 Risque élevé pour la personne 
concernée 

Procédure d'incident formalisée : détection → escalade 
DPO → notification PFPDT « dans les meilleurs délais ». 

4. Sanctions et responsabilité — la spécificité suisse 



C'est le piège classique des évaluateurs : « Quelle est la différence majeure entre nLPD et RGPD en matière 
de sanctions ? » — votre réponse doit être instantanée. 

 nLPD (Suisse) RGPD (UE) 

Nature de la sanction Responsabilité PÉNALE PERSONNELLE des 
individus 

Amende ADMINISTRATIVE contre les organisations 

Plafond CHF 250'000.- Jusqu'à 4 % du CA mondial 

Qui est sanctionné ? L'individu (cadre, responsable de traitement) qui a 
violé intentionnellement 

L'organisation (entité juridique) 

Les 5 infractions sanctionnables — art. 60 à 65 
▸ Violation intentionnelle des obligations d'information (art. 19) 
▸ Violation de l'obligation de renseigner le PFPDT 
▸ Non-respect des décisions du PFPDT 
▸ Violation du devoir de diligence lors de recours à des prestataires de services 
▸ Violation de l'obligation de déclarer une violation de sécurité des données (art. 24) 

5. Transferts internationaux — art. 16 

5.1 Pays à protection adéquate (liste à mémoriser) 
La liste est tenue par le Conseil fédéral. Restituez les blocs sans hésiter : 

▸ Tout l'EEE : États membres UE + EEE 
▸ Royaume-Uni 
▸ Autres pays adéquats : Andorre, Argentine, Canada (secteur privé), Îles Féroé, Guernesey, Israël, 

Jersey, Nouvelle-Zélande, Uruguay 
▸ États-Unis : UNIQUEMENT pour les entreprises certifiées sous certains cadres spécifiques (vigilance 

forte post-invalidation Privacy Shield) 

5.2 Garanties appropriées en l'absence d'adéquation 
▸ Clauses contractuelles types approuvées par le PFPDT 
▸ Règles d'entreprise contraignantes (Binding Corporate Rules — BCR) 
▸ Certification ou codes de conduite reconnus 
▸ Consentement explicite de la personne concernée (à utiliser avec prudence) 

6. Comparaison nLPD / RGPD — tableau de référence 

Aspect nLPD (Suisse) RGPD (UE) 

Champ d'application Personnes physiques uniquement Personnes physiques uniquement 

Sanctions Responsabilité pénale personnelle, jusqu'à 250 
000 CHF 

Amende administrative contre l'organisation, jusqu'à 
4 % du CA mondial 

Délégué à la protection des 
données (DPO) 

Recommandé mais non obligatoire Obligatoire dans certains cas (autorités publiques, 
profilage à grande échelle) 

Registre des activités >250 employés ou données sensibles ou profilage Quasi-général (exceptions PME limitées) 

Notification violations Au PFPDT « dans les meilleurs délais » 72 heures fixes 

Consentement Doit être explicite pour données sensibles Libre, spécifique, éclairé et univoque 

 

 

7. Le PFPDT — autorité de surveillance 

Missions et pouvoirs 



Le PFPDT (Préposé fédéral à la protection des données et à la transparence) est l'autorité indépendante de 
surveillance. 

▸ Traiter les plaintes et mener des enquêtes d'office 
▸ Exiger des informations et la consultation de documents 
▸ Rendre des recommandations et des décisions contraignantes 
▸ Dénoncer les violations pénales au Ministère public 

Ressources mobilisables (à citer si question sur les sources) 
▸ Site officiel : www.edoeb.admin.ch 
▸ Guide TOM (Mesures techniques et organisationnelles) — janvier 2024 
▸ Modèles de déclarations de protection des données 
▸ Fiches thématiques sectorielles (santé, marketing, RH) 

8. Spécificités Suisse romande — angles à citer 

Secteurs sensibles 
▸ Services financiers (Genève, Lausanne) 
▸ Horlogerie et industrie de luxe 
▸ Organisations internationales (ONU, OMS, CICR à Genève) 
▸ Pharma et biotech 
▸ Écosystème startup / innovation 
▸ Transports publics et services publics (MBC, Travys, LEB) — votre périmètre 

Enjeux multilingues 
Suisse trilingue (FR/DE/EN dans le contexte d'entreprise) → cohérence terminologique critique pour les 
supports de sensibilisation et les politiques nLPD. 

Frontaliers français 
Les collaborateurs résidant en France sont soumis au RGPD. Les transferts vers des filiales françaises 
nécessitent une conformité aux deux cadres. 

9. Checklist de mobilisation par épreuve 

9.1 Épreuve 1 — Projet (oral 45 min) — DCO mobilisables 

DCO Slide projet Élément nLPD à mobiliser 

C3 Slide 3 — Architecture Hébergement Infomaniak Genève · pas de transfert hors CH · contrat DPA · chiffrement 
AES-256 + TLS 1.3 

C4 Slide 3 — Faisabilité juridique Privacy by Design · AIPD réalisée · base légale identifiée · registre art. 12 · gestion des biais 

C5 Slide 4 — Business case Coût de la conformité intégré au TCO · économie potentielle d'amende personnelle évitée 

E2 Slide 5 — Gouvernance Procédure d'incident · rôles DPO/RH/IT · revues conformité trimestrielles 

9.2 Épreuve 2 — Étude de cas (écrit 120 min) 
Questions probables impliquant la nLPD : 

▸ Évaluer si un nouveau projet IA déclenche une AIPD (critères, méthodologie, livrable) 
▸ Choisir un hébergement et justifier la localisation des données (souveraineté, adéquation art. 16) 
▸ Rédiger une procédure de notification d'incident (qui, quoi, quand, à qui — PFPDT vs personnes 

concernées) 
▸ Rédiger une clause de conformité nLPD/RGPD dans un cahier des charges IA 
▸ Identifier les données sensibles RH/santé/finance et proposer les mesures TOM 

9.3 Épreuve 3 — Critical Incidents (oral 60 min) 
Scénarios typiques mobilisant la nLPD : 
▸ Fuite de données — quelle cascade de décisions : art. 24 → DPO → PFPDT → personnes concernées ? 
▸ Découverte d'un biais discriminatoire dans un modèle → profilage non maîtrisé → responsabilité pénale 

du responsable 



▸ Solution SaaS hébergée aux USA non certifiée → non-conformité art. 16 → plan de remédiation 
▸ Plan de sensibilisation multi-publics (RH, IT, métiers) — cœur du module F4 
▸ Demande d'exercice d'un droit (accès, rectification, effacement) sur un système IA — comment répondre 

dans les délais ? 

10. Flash-cards questions/réponses — répétition espacée 

Question Réponse-réflexe 

Quand la nLPD est-elle entrée en vigueur ? 1er septembre 2023. 

Quelle est la grande différence de sanction entre nLPD 
et RGPD ? 

nLPD = responsabilité pénale personnelle (250 000 CHF max). RGPD = amende 
administrative contre l'organisation (4 % CA). 

Citez les 6 principes cardinaux de la nLPD. Licéité & bonne foi · proportionnalité · finalité · exactitude · Privacy by Design & by 
Default · sécurité (art. 8). 

Quel article impose la tenue d'un registre des 
traitements et à partir de quel seuil ? 

Art. 12 nLPD. Seuil : >250 employés OU données sensibles OU profilage à risque 
élevé. 

Quand une AIPD est-elle obligatoire ? Art. 22 nLPD. Si le traitement est susceptible d'entraîner un risque élevé pour la 
personnalité ou les droits fondamentaux. À réaliser AVANT le début du 
traitement. 

Quel délai pour notifier une violation de données ? nLPD art. 24 : « dans les meilleurs délais » au PFPDT (vs 72h fixes en RGPD). 

Citez 3 catégories de données sensibles. Au choix parmi : opinions politiques/syndicales · santé/sphère intime · données 
génétiques ou biométriques · aide sociale · sanctions pénales. 

Qu'est-ce que le profilage à risque élevé ? Traitement automatisé évaluant des aspects essentiels de la personnalité 
(comportement, préférences, situation économique, santé). Art. 5 let. f et art. 23 
nLPD. 

Citez 4 pays à protection adéquate. UE/EEE · UK · Canada (privé) · Argentine · NZ · Israël · Uruguay (au choix). 

Qui est le PFPDT et que peut-il faire ? Préposé fédéral à la protection des données et à la transparence. Surveille, 
conseille, enquête, sanctionne (recommandations + décisions contraignantes), 
dénonce au Ministère public. 

Quelle est la différence entre Privacy by Design et 
Privacy by Default ? 

By Design = la protection est intégrée dès la conception. By Default = les 
paramètres par défaut garantissent le niveau de protection le plus élevé. 

Citez 3 garanties appropriées pour un transfert hors 
pays adéquat. 

Clauses contractuelles types · BCR (Binding Corporate Rules) · certification/codes 
de conduite reconnus · consentement explicite (à utiliser avec prudence). 

 



11. Pièges classiques et formules-réflexes 

11.1 Pièges à éviter 
▸ Confondre nLPD et RGPD — ne jamais dire « le RGPD nous oblige à... » quand vous parlez d'un 

traitement purement suisse. Dites « la nLPD ». 
▸ Oublier la dimension personnelle de la sanction — c'est LE point distinctif suisse. À mentionner 

systématiquement. 
▸ Confondre AIPD obligatoire et registre obligatoire — ce sont deux obligations distinctes avec des 

déclencheurs différents. 
▸ Dire « les données sont anonymisées » sans nuancer — anonymisation = irréversible ; 

pseudonymisation = réversible. Les pseudonymisées restent des données personnelles. 
▸ Affirmer « pas de profilage » sans le démontrer — il faut prouver par l'architecture (pas d'historique 

nominatif, pas de fine-tuning sur conversations). 
▸ Sous-estimer les transferts "discrets" — même un service de monitoring, un CDN ou un outil d'analytics 

peuvent constituer un transfert hors CH. 

12. Auto-vérification avant l'oral 

Cochez avant de vous présenter à l'épreuve 1. 

☐ Je sais réciter la date d'entrée en vigueur de la nLPD (1er septembre 2023). 

☐ Je connais le plafond de sanction et sa nature (250 000 CHF, pénale personnelle). 

☐ Je peux citer les 6 principes cardinaux dans l'ordre. 

☐ Je peux citer les 5 catégories de données sensibles. 

☐ Je sais expliquer la différence Privacy by Design / by Default. 

☐ Je peux nommer les 4 obligations majeures et leurs articles (12, 19, 22, 24). 

☐ Je sais expliquer pourquoi MBC dépasse le seuil du registre (380 collaborateurs + données sensibles). 

☐ Je peux justifier que ChatRH ne fait pas de profilage à risque élevé. 

☐ Je peux nommer 3 pays à protection adéquate et 3 garanties appropriées. 

☐ Je peux expliquer pourquoi l'hébergement Infomaniak Genève neutralise l'art. 16. 

☐ Je connais les 4 formules-réflexes par cœur (Privacy by Design, AIPD, Incident, Souveraineté). 

☐ Je sais reformuler en 30 secondes pourquoi le projet ChatRH est conforme nLPD. 
 



Gouvernance 
 
 
Défini�on de la gouvernance de l’IA 
 
La gouvernance de l’intelligence ar�ficielle désigne l’ensemble des processus, normes et garde-fous 
visant à garan�r la sécurité, l’éthique et la conformité des systèmes d’IA. Elle implique : 
 

• La ges�on des biais, des risques et des ateintes à la vie privée. 

• L’implica�on de par�es prenantes variées (développeurs, décideurs, u�lisateurs, experts 
éthiques). 

• Une surveillance con�nue des algorithmes et des données. 
 
 
Principes clés d’une gouvernance responsable 
 

• Empathie : prise en compte des impacts sociétaux. 

• Contrôle des biais : qualité des données d’entraînement. 

• Transparence : explicabilité des décisions. 

• Responsabilité : normes élevées et audit con�nu. 
 
 
Pourquoi est-elle essen�elle ? Pour… 
 

• Prévenir les dérives (ex. : chatbot Tay, logiciel COMPAS). 

• Instaurer la confiance et garan�r des décisions justes et explicables. 

• Aligner l’innova�on technologique avec les droits humains et les valeurs sociétales. 

• Réduire les risques (biais, ateinte à la vie privée, mauvaise u�lisa�on). 

• Favoriser la transparence, la responsabilité et la confiance. 

• Maintenir la conformité légale et les normes éthiques. 
 
 
Exemples de gouvernance 
 

• RGPD : protec�on des données personnelles. 

• Principes de l’OCDE : IA digne de confiance. 

• Comités d’éthique : supervision interne (ex. IBM). 

• Réglementa�ons :  

o UE AI Act : Cadre légal complet, approche par risque (interdic�on des usages « inacceptables 
»). 

o US SR-11-7 : Gouvernance des modèles en banque. 

o Canada : Direc�ve sur la prise de décision automa�sée. 

o Asie-Pacifique : Chine, Singapour, Japon, Inde développent des règles. 

 
 
 
 
 
 
Exemple d’un cadre simple et pragma�que de gouvernance 



 

 
 
 
Niveaux et cadres de gouvernance 
 

Pas de niveaux universels, mais des approches structurées :  

o Informel : Comités éthiques internes. Valeurs internes, sans cadre structuré 

o Poli�ques spécifiques : Réponse à des risques iden�fiés. Non systéma�ques 

o Formel - Cadre complet : Aligné sur lois (ex : NIST, OECD, EU Guidelines). 
 
 
Qui est responsable ? 
 

• Le PDG et la direc�on définissent la culture et les poli�ques. 

• Les juristes, auditeurs, DSI et CFO assurent la conformité, la sécurité et la ges�on des risques. 

• Comités éthiques : Surveillent les projets IA. 

• La gouvernance est une responsabilité collec�ve. 
 
 
Bonnes pra�ques de déploiement 
 

• Tableaux de bord visuels. 

• Surveillance automa�sée des biais et dérives. 

• Alertes de performance. 

• Audit et traçabilité. 

• Intégra�on avec ou�ls open source. 
 
 
Tendances actuelles 
 

• Passage de la simple conformité à une responsabilité sociale durable. 

• Gouvernance comme levier de croissance (confiance client, innova�on). 

• Intégra�on dans tout le cycle de vie IA : concep�on → déploiement → suivi. 
 
 
 
 
Le Règlement sur l’IA 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Réglementa�ons interna�onales 
 

• Loi européenne sur l’IA : approche par niveau de risque, sanc�ons sévères. 

• SR-11-7 (USA) : gouvernance des modèles dans le secteur bancaire. 

• Direc�ve canadienne : encadrement de la prise de décision automa�sée. 

• Chine, Singapour, Inde, Japon, Corée, Thaïlande : cadres éthiques et réglementaires en 
évolu�on. 

 
 
La loi européenne sur l’IA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contexte et portée 
 

• Loi européenne sur l’IA (AIA) : entrée en vigueur le 1er août 2024, avec applica�on progressive 
jusqu’en 2027. 

• Inspirée du RGPD, elle vise à réguler l’accès au marché des systèmes d’IA, en fonc�on de leur 
niveau de risque. 

• Elle s’applique extraterritorialement : toute entreprise, même hors UE, est concernée si ses 
systèmes d’IA sont u�lisés dans l’UE. 

 
 
 
 
 
Défini�ons clés 



 

• SIA : Système d’Informa�on Automa�sé (IA avec autonomie par�elle). 

• GPAIM : Modèle d’IA à usage général (ex. : GPT, Llama). 

• Fournisseur : développe ou met sur le marché un SIA ou GPAIM. 

• Déployeur : u�lise un SIA sous sa propre autorité. 
 
Les PME souhaitent u�liser l’IA mais s’interrogent sur les aspects juridiques et de gouvernance. 
L’objec�f est de faciliter l’usage de l’IA tout en gardant le contrôle et en développant la culture IA 
interne. 
 
 
Les principes clés 
 

1. Pas d’IA parallèle : si l’entreprise ne fournit pas d’ou�ls, les employés u�liseront des solu�ons 
privées → perte de contrôle des données. 

2. Développer l’exper�se IA : indispensable pour la compé��vité future. 
 
 
La Conven�on sur l’IA du Conseil de l’Europe 
 

• Accord interna�onal visant à garan�r que l’IA respecte :  

o Les droits humains. 

o La démocra�e. 

o L’État de droit. 

• Elle impose des mesures juridiques et administra�ves mais ne réglemente pas directement l’IA. 

• Elle n’interdit pas certains usages, mais demande aux États d’évaluer les besoins de 
réglementa�on. 

 
Calendrier d’applica�on de la loi européenne sur l’IA (AIA) 
 
L’applica�on de la loi est progressive selon le type de disposi�on : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Approche suisse de la réglementa�on de l’IA 



 
La Suisse adopte une stratégie sectorielle et souple, visant à : 
 

• Favoriser l’innova�on. 

• Protéger les droits fondamentaux. 

• Renforcer la confiance dans l’IA. 

• Éviter un « effet Suisse » (désavantage réglementaire par rapport à l’UE). 
 

 
 
 

 
 
 
Pas de loi suisse sur l’IA 
 

• Le Conseil fédéral a décidé le 12.02.2025 de ne pas créer de loi générale sur l’IA. 

• Il préfère intégrer la Conven�on du Conseil de l’Europe sur l’IA dans le droit suisse via des 
amendements ciblés aux lois existantes. 

 
 
Analyse préalable du régime suisse 
 



• Une étude commandée en novembre 2023 a montré que :  

o Le droit suisse con�ent déjà des normes applicables à l’IA. 

o Des ajouts sont nécessaires pour garan�r la transparence, l’évalua�on des impacts et les 
mécanismes de contrôle. 

 
 
Impact pour les entreprises suisses 
 

• Concernées si leurs systèmes d’IA sont u�lisés dans l’UE. 
• Doivent éviter les pra�ques interdites et les systèmes à haut risque. 
• Recommandé : tenir un registre des applica�ons IA, iden�fier les rôles (fournisseur/déployeur), et 

an�ciper les obliga�ons. 
 
 
Prochaines étapes 
 

• Le Département fédéral de jus�ce et police doit proposer une intégra�on légale de la Conven�on 
d’ici fin 2026. 

• Des mesures non contraignantes seront aussi proposées :  
o Autodéclara�ons. 
o Solu�ons sectorielles. 

 
 
Changements réglementaires an�cipés 
 
• Transparence renforcée. 

• É�quetage des contenus générés par l’IA. 

• Réglementa�on de la publicité poli�que sur les réseaux sociaux. 

• Révision de la loi sur la protec�on des données :  

o Reconnaissance faciale. 

o Obliga�ons d’informa�on. 

o Analyses d’impact. 

• Règles sectorielles pour la finance, la santé, les plateformes numériques. 
 
 
Impact sur les entreprises suisses 
 
• Objec�f : réguler les risques sans freiner l’innova�on. 
• Les entreprises bénéficieront de flexibilité et d’un cadre compa�ble avec l’UE. 
• Les détails des modifica�ons législa�ves restent à définir. 

 
 



« Guide rela�f aux mesures techniques et organisa�onnelles de la protec�on des données (TOM) » 
publié par le Préposé fédéral à la protec�on des données et à la transparence (PFPDT), daté du 15 
janvier 2024 : 
 
Objec�f du guide 
 
Ce guide vise à aider les responsables de traitement (privés ou fédéraux) à metre en œuvre des 
mesures techniques et organisa�onnelles (TOM) pour garan�r la conformité à la LPD suisse. Il ne 
cons�tue pas un texte juridique, mais une base pra�que pour la mise en œuvre de la protec�on des 
données dans les systèmes d’informa�on. Le guide insiste sur une approche proac�ve et intégrée de 
la protec�on des données, dès la concep�on des systèmes. Il recommande une adapta�on des 
mesures selon le niveau de risque, la sensibilité des données et le contexte organisa�onnel. 
 
 
Fondements légaux 
 

• LPD (art. 7 et 8) et OPDo (art. 1 à 6) sont les bases du guide. 
• La LPD s’applique aux traitements ayant des effets en Suisse, même si réalisés depuis l’étranger. 
• Des liens sont faits avec le RGPD et les standards interna�onaux (ISO 27001, COBIT, CH-MS). 

 
 

Concepts clés 
 

• Protec�on des données : ensemble des mesures garan�ssant les droits des personnes 
concernées. 

• Sécurité des données : confiden�alité, intégrité, disponibilité. 
• Traitement automa�sé : toute opéra�on sur des données personnelles via un système 

informa�que. 
• Risque élevé : traitement de données sensibles à grande échelle ou surveillance systéma�que. 

 
 

Rôles définis 
 

• Responsable du traitement : détermine les finalités et moyens du traitement. 
• Sous-traitant : agit pour le compte du responsable. 
• Conseiller à la protec�on des données : rôle clé en cas de risque élevé. 
• PFPDT : autorité de surveillance. 
• Préposé cantonal : pour les autorités cantonales et communales. 

 
 

Mesures techniques et organisa�onnelles (TOM) 
 

• Techniques : anonymisa�on, pseudonymisa�on, chiffrement, authen�fica�on. 
• Organisa�onnelles : poli�ques d’accès, registres, procédures internes. 
• Ces mesures doivent couvrir tout le cycle de vie des données. 

 
 

Ou�ls recommandés 
 

• Codes de conduite (art. 11 LPD) : élaborés par des associa�ons professionnelles. 
• Cer�fica�ons (art. 13 LPD) : délivrées par des organismes agréés. 
• Ces ou�ls peuvent permetre de renoncer à une AIPD ou de transférer des données à 

l’étranger. 
 

 



Analyse d’impact (AIPD) 
 

• Obligatoire si le traitement présente un risque élevé. 
• Peut être évitée si l’organisa�on suit un code de conduite ou u�lise un ou�l cer�fié. 
• Doit inclure : descrip�on du traitement, évalua�on des risques, mesures de mi�ga�on, 

évalua�on du risque résiduel. 
 
 

Registre des traitements 
 

• Obligatoire sauf pour les entreprises <250 employés, sauf si traitement de données sensibles 
ou profilage à risque élevé. 

• Doit contenir : finalité, catégories de données, des�nataires, durée de conserva�on, mesures 
de sécurité. 

 
 

Ges�on des viola�ons 
 

• Obliga�on d’annoncer au PFPDT toute viola�on entraînant un risque élevé. 
• No�fica�on aux personnes concernées si nécessaire. 
• Prévoir des protocoles d’urgence et des modèles de déclara�on. 

 
 

Transfert de données à l’étranger 
 

• Autorisé si :  
o L’État figure dans la liste du Conseil fédéral. 
o Des clauses contractuelles types, cer�fica�ons ou codes de conduite sont u�lisés. 
o Une déroga�on légale s’applique (consentement, contrat, intérêt public, etc.). 

 
 

Techniques de protec�on des données 
 

• Pseudonymisa�on : remplacement des iden�fiants par des pseudonymes. 
• Anonymisa�on : suppression irréversible des iden�fiants. 
• Généralisa�on : réduc�on de la précision des données. 
• Minimisa�on : collecte du strict nécessaire. 
• Randomisa�on : ajout de bruit pour analyses sta�s�ques. 
• Chiffrement homomorphe : traitement possible sur données chiffrées. 
• Données synthé�ques : générées ar�ficiellement pour éviter l’usage de données réelles. 

 
 

Sécurité de l’infrastructure 
 

• Sécurisa�on des locaux, serveurs, postes de travail. 
• U�lisa�on prudente du cloud : analyse des risques, choix du type de cloud, encadrement 

contractuel. 
 
 

Ges�on des accès 
 

• Authen�fica�on forte (MFA), poli�que de mot de passe, ges�on des accès différenciés. 
• Accès à distance sécurisé (VPN, pare-feu). 

 
 

Cycle de vie des données 
 

• Saisie, chiffrement, sauvegarde, destruc�on. 
• Journalisa�on obligatoire pour certains traitements (profilage, données sensibles). 
• Règlement de traitement requis dans certains cas. 

 



Partage et transfert 
 

• Chiffrement et signature des messages. 
• Sécurisa�on des supports mobiles. 
• Journalisa�on des transferts. 
• Encadrement strict de la sous-traitance. 

 
 



La Protec�on des données 
 
 
Ar�cle 5 LPD : « toute informa�on se rapportant à une personne physique iden�fiée ou iden�fiable » 
 

 
 
Exemples de données personnelles 
 

 
 
 
NLPD – 01.09.2023 
 

 
 
Rôles clés : responsable ou sous-traitant ? 
 
Le rôle de responsable répond à la ques�on « Qui décide de l’u�lisa�on des données ? »  
 
Le rôle de sous-traitant répond aux demandes du responsable, et est donc le fournisseur car il met en 
place un ou�l. 
 
 
 
 
 
 
Les risques juridiques liés à l’u�lisa�on d’ou�ls d’IA en entreprise, en par�culier au regard de la Loi 
fédérale sur la protec�on des données (LPD) suisse. 



 
Il est impéra�f d’u�liser des ou�ls adaptés à l’environnement professionnel, avec des contrats 
conformes et des garan�es spécifiques. 
 
 
Les entreprises doivent auditer chaque ou�l IA selon :  
 

o Le type de données traitées. 

o Le cadre contractuel. 

o Le mode d’hébergement. 

o Les fonc�ons ac�vées (ex. accès web). 
 

Une poli�que interne claire, des contrats adaptés, et une vigilance constante sont essen�els pour 
garan�r la conformité à la LPD et protéger les données sensibles. 
 
 
Principes généraux 
 

• Licéité 
• Reconnaissabilité 
• Finalité 
• Exac�tude 
• Propor�onnalité 
• Bonne foi 
• Protec�on des données dès la concep�on et par défaut 
• Sécurité 

 
 
Principes clés de conformité 
 

• Accord de traitement des données (ATD) obligatoire si des données personnelles sont traitées. 

• Les ou�ls gratuits ou des�nés aux par�culiers sont à éviter : ils ne garan�ssent ni confiden�alité 
ni conformité. 

• Les données protégées par le secret professionnel (avocat-client, médecin-pa�ent, etc.) 
nécessitent des garan�es contractuelles renforcées. 

• L’hébergement en Suisse est recommandé pour les données sensibles, mais pas toujours 
obligatoire. 

 
 
Évalua�on à plusieurs niveaux 
 

• Il ne suffit pas de choisir un ou�l conforme : il faut aussi évaluer les données traitées, la version 
sous licence, et les condi�ons d’u�lisa�on. 

• Une poli�que interne claire sur l’usage des ou�ls d’IA est indispensable. 
 
 
Évolu�ons contractuelles en 2025 
 

• Les contrats des fournisseurs ont évolué, parfois en faveur des clients, mais restent complexes et 
instables. 

• Les changements de noms de services (ex. Microso� Copilot) compliquent la compréhension des 
condi�ons applicables. 

Devoirs d’informa�ons 
 



 
 
Ou�ls publics vs ou�ls version « entreprise » - RISQUE N°1 
 

 
 
Aten�on : Nous payons toujours avec quelque chose lors de l’u�lisa�on de l’IA, soit DONNEES, soit 
ARGENT. 
 
 
Décisions automa�sées 
 

 
Analyse d’impact (AIPD – art. 22 LPD) 
 



Ne pas considérer cete mesure comme un obstacle, mais comme un garde-fou qui permet de répondre 
aux 3 ques�ons suivantes : 
 
Qu’est-ce qu’on fait des données ? 
Qu’est-ce qui pourrait mal se passer ? (les risques) 
Qu’est-ce qu’on fait si ça se passe mal ? (les impacts) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La protec�on des datas 
 



Les concepteurs et développeurs de systèmes d’intelligence ar�ficielle font souvent remonter à la CNIL 
que l’applica�on du RGPD leur pose des difficultés, notamment pour l’entraînement des modèles. 
 
L’idée reçue selon laquelle le RGPD empêcherait l’innova�on en intelligence ar�ficielle en Europe est 
fausse. En revanche, il faut avoir conscience que les bases d’entraînement comprennent parfois des 
« données personnelles », des informa�ons sur des personnes réelles. L’u�lisa�on de ces données fait 
courir des risques aux personnes, qu’il faut prendre en compte afin de développer des systèmes d’IA 
dans des condi�ons qui respectent les droits et libertés des personnes, et notamment leur droit à la 
vie privée. 
 
En complément de cete fiche, la CNIL met à la disposi�on des professionnels concernés un document 
contenant une liste des points à vérifier. 
 
 
Quels sont les systèmes d’IA concernés ? 
 

Ces recommanda�ons concernent le développement de systèmes d’IA impliquant un traitement de 
données personnelles. En effet, l’entraînement des systèmes d’IA nécessite régulièrement l’u�lisa�on 
d’importants volumes d’informa�ons sur des personnes physiques, qu’on nomme « données 
personnelles ». Sont concernés : 
 

• Les systèmes fondés sur l’appren�ssage automa�que (machine learning) ; 

• Les systèmes dont l’usage opéra�onnel est défini dès la phase de développement et les systèmes 
à usage général qui pourront être u�lisés pour nourrir différentes applica�ons (« general purpose 
AI »). 

• Les systèmes dont l’appren�ssage est réalisé « une fois pour toutes » ou de façon con�nue, par 
exemple en u�lisant des données d’u�lisa�on pour son améliora�on. 

 
 
Quelles sont les étapes concernées ? 
 

Ces recommanda�ons concernent la phase de développement de systèmes d’IA, et non celle de 
déploiement. 
 
La phase de développement comprend toutes les étapes préalables au déploiement du système d’IA à 
savoir : 
 

• La concep�on du système 
• La cons�tu�on de la base de données 
• L'appren�ssage 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comment ces recommanda�ons s’ar�culent-elles avec le règlement européen sur l’IA ? 
 
 
Les recommanda�ons formulées prennent en considéra�on le nouveau règlement européen sur 
l’intelligence ar�ficielle adopté à l’été 2024. En effet, lorsque des données personnelles sont u�lisées 



pour le développement d’un système d’IA, le RGPD et le règlement sur l’IA s’appliquent tous les deux. 
Les recommanda�ons de la CNIL ont donc été élaborées pour compléter ces dernières de manière 
cohérente sur le volet rela�f à la protec�on des données. 
 
 
1ère étape - Définir un objec�f (finalité) pour le système d’IA 
 

Principe : clarifier dès la concep�on pourquoi le système traite des données personnelles. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Rédiger une descrip�on détaillée : finalité, périmètre, bénéficiaires, effets atendus. 

• Vérifier la compa�bilité entre les finalités ini�ales et futures (ex. réu�lisa�on pour un autre 
service). 

 
 
2ème étape – Déterminer ses responsabilités 
 

Principe : iden�fier les acteurs de la chaîne (responsable de traitement, sous-traitant…). 
 

Mise en pra�que : 
 

• Formaliser qui est responsable de chaque ac�on (collecte, stockage, mise à disposi�on, sécurité).  

• Inclure clauses : obliga�ons, audits, sécurité, droits RGPD. 

 
 
3ème étape – Définir la « base légale » qui autorise à traiter des données personnelles 
 

Principe : chaque traitement doit s’appuyer sur une base juridique (consentement, intérêt légi�me, 
contrat…). 
 

Mise en pra�que : 
 

• Choisir et jus�fier la base légale.  

• En cas d’intérêt légi�me, réaliser un balance test (avantage business vs droits individuels), et 
documenter. 

 
 
3ème étape (bis) - Adapter les garan�es au moissonnage des données 
 

Principe : les données collectées massivement doivent être encadrées et sécurisées 
 

Mise en pra�que : 
 

• Appliquer la fiche CNIL web scraping : liste repoussoir, anonymisa�on, droit de retrait, évalua�on 
des finalités 

 
 
 
4ème étape – Vérifier la réu�lisa�on de certaines données personnelles 
 

Principe : toute réu�lisa�on doit respecter la finalité ini�alement prévue 
 

Mise en pra�que : 
 

• Suivre la fiche 4bis : analyser et documenter la compa�bilité. 

• Faire une nouvelle évalua�on lorsqu’un usage secondaire est envisagé. 
 
 
5ème étape – Minimiser les données personnelles u�lisées 
 

Principe : collecter le strict minimum 



 

Mise en pra�que : 
 

• Valider la nécessité de chaque donnée 

• Préférer pseudonymisa�on ou anonymisa�on, éviter les données sensibles dans la mesure du 
possible. 

 
 
6ème étape – Définir une durée de conserva�on 
 

Principe : limiter la conserva�on des données à une durée propor�onnée. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Fixer une durée globale par finalité. 

• Préciser les condi�ons de mise à jour/suppression, notamment après l’u�lisa�on primaire. 
 
 
7ème étape – Informer les personnes 
 

Principe : respecter la transparence RGPD : informer les personnes concernées. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Élaborer une no�ce claire (finalités, droits, responsables). 

• Si la collecte est impossible, prévoir une informa�on publique claire. 
 
 

8ème étape – Assurer l’exercice des droits 
 

Principe : permetre l’accès, rec�fica�on, effacement, etc. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Metre en place un procesus interne clair (contacts, délais).  

• Vérifier les droits même si les données sont pseudonymisées. 
 
 
9ème étape – Sécuriser son système d’IA 
 

Principe : assurer la protec�on et l’intégrité des données, y compris pendant l’annota�on. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Appliquer mesures techniques : chiffrement, contrôle d’accès, audites, journalisa�on, … 

• Suivre la fiche « Garan�r la sécurité » en lien avec l’ANSSI. 
 
10ème étape – Analyser le statut d’un modèle IA 
 

Principe : déterminer si le modèle mémorise des données personnelles (RGPD applicable). 
 

Mise en pra�que : 
 

• Appliquer la fiche 13 CNIL : tests d’extrac�on de données, filtres.  

• Documenter si le modèle reste hors champ ou est soumis. 
 
 
11ème étape – Respecter les principes du RGPD lors de la phase d’annota�on 
 

Principe : garan�r la justesse, per�nence et qualité des annota�ons. 
 

Mise en pra�que : 
 



• Former les annotateurs, sécuriser les données sensibles, anonymiser si possible.  

• Metre en place des protocoles formalisés et les auditer. 
 
 
12ème étape – Réaliser une analyse d’impact sur la protec�on des données 
 

Principe : an�ciper les risques élevés pour les droits des individus. 
 

Mise en pra�que : 
 

• Suivre la fiche 5 CNIL : cartographie des traitements, iden�fica�on des risques, mesures 
correctrices.  

• Réévaluer régulièrement et actualiser l’AIPD. 
 
Ces 12 étapes sont interconnectées : votre mission, en tant que Spécialiste Business IA, est de créer 
des documents vivants (direc�ve, checklist, AIPD et registres), intégrer la traçabilité, et démontrer une 
protec�on mature des données personnelles tout au long du cycle de concep�on, de développement, 
d’annota�on et de mise en produc�on. Le RGPD encadre l’innova�on : il est à la fois un levier de 
confiance pour les u�lisateurs et un sou�en à la crédibilité de vos projets. 
 
 
 



Le Règlement IA 
 
La pyramide des risques 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Une approche fondée sur les risques 
 
La législa�on sur l’IA définit 4 niveaux de 
risque pour les systèmes d’IA : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Risque inacceptable 
 
Tous les systèmes d’IA considérés comme une menace manifeste pour la sécurité, les moyens de 
subsistance et les droits des personnes sont interdits. La législa�on sur l’IA interdit huit pra�ques, à 
savoir : 
 
1. Manipula�on et tromperie préjudiciables fondées sur l’IA 

2. Exploita�on nocive des vulnérabilités fondée sur l’IA 

3. Nota�on sociale 

4. Évalua�on ou prévision des risques d’infrac�on pénale individuelle 

5. Gratage non ciblé de matériel internet ou CCTV pour créer ou développer des bases de données 
de reconnaissance faciale 

6. La reconnaissance des émo�ons sur les lieux de travail et dans les établissements d’enseignement 

7. Catégorisa�on biométrique pour déduire certaines caractéris�ques protégées 

8. Iden�fica�on biométrique à distance en temps réel à des fins répressives dans des espaces 
accessibles au public 

 
 

Risque élevé 
 
Les cas d’u�lisa�on de l’IA qui peuvent présenter des risques graves pour la santé, la sécurité ou les 
droits fondamentaux sont classés comme étant à haut risque. Ces cas d'u�lisa�on à haut risque 
comprennent : 
 
• Composants de sécurité de l’IA dans les infrastructures cri�ques (par exemple, les transports), 

dont la défaillance pourrait metre en danger la vie et la santé des citoyens 

• Solu�ons d’IA u�lisées dans les établissements d’enseignement, qui peuvent déterminer l’accès à 
l’éduca�on et le cours de la vie professionnelle d’une personne (par exemple, la nota�on des 
examens) 

• Composants de sécurité des produits basés sur l’IA (par exemple, applica�on de l’IA en chirurgie 
assistée par robot) 

• Ou�ls d’IA pour l’emploi, la ges�on des travailleurs et l’accès au travail indépendant (par exemple, 
logiciels de tri de CV pour le recrutement) 



• Certains cas d’u�lisa�on de l’IA u�lisés pour donner accès à des services privés et publics 
essen�els (par exemple, nota�on de crédit empêchant les citoyens d’obtenir un prêt) 

• Systèmes d’IA u�lisés pour l’iden�fica�on biométrique à distance, la reconnaissance des émo�ons 
et la catégorisa�on biométrique (par exemple, système d’IA permetant d’iden�fier 
rétroac�vement un voleur à l’étalage) 

• Cas d’u�lisa�on de l’IA dans les services répressifs suscep�bles d’interférer avec les droits 
fondamentaux des personnes (par exemple, évalua�on de la fiabilité des éléments de preuve) 

• Cas d’u�lisa�on de l’IA dans la ges�on des migra�ons, de l’asile et des contrôles aux fron�ères 
(par exemple, examen automa�sé des demandes de visa) 

• Solu�ons d’IA u�lisées dans l’administra�on de la jus�ce et les processus démocra�ques (par 
exemple, solu�ons d’IA pour préparer les décisions de jus�ce) 

 
 

Les systèmes d’IA à haut risque sont soumis à des obliga�ons strictes avant de pouvoir être mis sur le 
marché : 
 
• Des systèmes adéquats d'évalua�on et d'aténua�on des risques 

• Haute qualité des ensembles de données alimentant le système afin de réduire au minimum les 
risques de résultats discriminatoires 

• Journalisa�on de l'ac�vité pour assurer la traçabilité des résultats 

• Une documenta�on détaillée fournissant toutes les informa�ons nécessaires sur le système et son 
objec�f pour permetre aux autorités d’évaluer sa conformité 

• Des informa�ons claires et adéquates à l’inten�on du déployeur 

• Mesures de surveillance humaine appropriées 

• Niveau élevé de robustesse, de cybersécurité et de précision 

 
 

Risque limité 
 
Il s’agit des risques associés à un besoin de transparence concernant l’u�lisa�on de l’IA. La législa�on 
sur l’IA introduit des obliga�ons de divulga�on spécifiques afin de veiller à ce que les êtres humains 
soient informés lorsque cela est nécessaire pour préserver la confiance. Par exemple, lors de 
l’u�lisa�on de systèmes d’IA tels que les chatbots, les humains devraient être informés qu’ils 
interagissent avec une machine afin de pouvoir prendre une décision en connaissance de cause. 
 
En outre, les fournisseurs d’IA généra�ve doivent veiller à ce que les contenus générés par l’IA soient 
iden�fiables. En outre, certains contenus générés par l’IA devraient être é�quetés de manière claire et 
visible, à savoir les faux profonds et les textes publiés dans le but d’informer le public sur des ques�ons 
d’intérêt public. 
 
 
Risque minimal ou nul 
 
La législa�on sur l’IA n’introduit pas de règles pour l’IA qui est considérée comme présentant un risque 
minimal ou nul. La grande majorité des systèmes d’IA actuellement u�lisés dans l’UE relèvent de cete 
catégorie. Cela inclut des applica�ons telles que les jeux vidéo compa�bles avec l'IA ou les filtres an�-
spam. 
Comment tout cela fonc�onne-t-il dans la pra�que pour les fournisseurs de systèmes d’IA à haut 
risque ? 
 
 



Systèmes d’IA à haut risque (HRAIS) 
 

• Incluent les IA u�lisées dans :  

o Emploi (recrutement, évalua�on). 

o Éduca�on (admission, surveillance). 

o Santé, assurance, jus�ce, services publics, migra�ons, police, élec�ons. 

• Exigent : ges�on des risques, documenta�on, audit, marquage CE, évalua�on de conformité, etc. 
 
 
Modèles d’IA à usage général (GPAIM) 
 

• Réglementés s’ils sont mis sur le marché de l’UE. 
• Obliga�ons : documenta�on, stratégie de conformité au droit d’auteur, transparence sur les 

données d’entraînement. 
• GPAIM à risque systémique (ex. GPT-4) : exigences renforcées. 

 
 
Obliga�ons de transparence 
 

• Marquage des contenus générés par IA (textes, images, sons). 
• Iden�fica�on des deepfakes. 
• Informa�on des personnes exposées à des systèmes de reconnaissance des émo�ons. 
• Men�on explicite de l’usage d’un chatbot ou d’un système IA. 

 
 
Sanc�ons 
 

• Jusqu’à 35 millions € ou 7 % du CA mondial pour les pra�ques interdites. 
• Sanc�ons réduites pour les PME. 
• Pouvoirs étendus des autorités de surveillance (accès au code source, enquêtes). 

 
 
 
 



EU AI Act 
 
La législa�on sur l’IA est le tout premier cadre juridique en ma�ère d’IA, qui traite des risques liés à l’IA 
et posi�onne l’Europe comme un acteur de premier plan au niveau mondial. 
 
Le règlement sur l’IA [règlement (UE) 2024/1689 établissant des règles harmonisées sur l’intelligence 
ar�ficielle] est le tout premier cadre juridique complet en ma�ère d’IA au monde. L’objec�f des règles 
est de favoriser une IA digne de confiance en Europe. 
 
La législa�on sur l’IA établit un ensemble clair de règles fondées sur les risques pour les développeurs 
et les déployeurs d’IA en ce qui concerne les u�lisa�ons spécifiques de l’IA. La législa�on sur l’IA fait 
par�e d’un ensemble plus large de mesures visant à soutenir le développement d’une IA digne de 
confiance, qui comprend également le train de mesures sur l’innova�on en ma�ère d’IA et le 
lancement d’usines d’IA. Ensemble, ces mesures garan�ssent la sécurité, les droits fondamentaux et 
une IA centrée sur l’homme, et renforcent l’adop�on, l’inves�ssement et l’innova�on dans l’IA dans 
l’ensemble de l’UE. 
 
Afin de faciliter la transi�on vers le nouveau cadre réglementaire, la Commission a lancé le pacte sur 
l’IA, une ini�a�ve volontaire qui vise à soutenir la mise en œuvre future, à dialoguer avec les par�es 
prenantes et à inviter les fournisseurs et les déployeurs d’IA d’Europe et d’ailleurs à se conformer à 
l’avance aux principales obliga�ons de la législa�on sur l’IA. 
 
Pourquoi avons-nous besoin de règles sur l’IA? 
 
La législa�on sur l’IA garan�t que les Européens peuvent faire confiance à ce que l’IA a à offrir. Alors 
que la plupart des systèmes d’IA ne présentent aucun risque et peuvent contribuer à résoudre de 
nombreux défis sociétaux, certains systèmes d’IA créent des risques auxquels nous devons faire face 
pour éviter des résultats indésirables. 
 
Par exemple, il est souvent impossible de savoir pourquoi un système d'IA a pris une décision ou une 
prédic�on et pris une ac�on par�culière. Il peut donc devenir difficile d’évaluer si une personne a été 
injustement désavantagée, par exemple dans une décision d’embauche ou dans une demande de 
régime d’intérêt public. 
 
Bien que la législa�on existante offre une certaine protec�on, elle est insuffisante pour relever les défis 
spécifiques que les systèmes d’IA peuvent poser. 
 
 
 
Comment tout cela fonc�onne-t-il dans la pra�que pour les fournisseurs de systèmes d’IA à haut 
risque ? 
 
Une fois qu’un système d’IA est sur le marché, les autorités sont chargées de la surveillance du marché, 
les déployeurs assurent la surveillance et le suivi humains, et les fournisseurs disposent d’un système 
de surveillance après commercialisa�on. Les fournisseurs et les déployeurs signaleront également les 
incidents graves et les dysfonc�onnements. 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=CELEX%3A32024R1689
https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/en/ip_24_383
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/ai-factories
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/ai-pact
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/ai-pact


 
 
Une solu�on pour une u�lisa�on fiable des grands modèles d'IA 
 
Les modèles d’IA à usage général (GPAI) peuvent accomplir un large éventail de tâches et deviennent 
la base de nombreux systèmes d’IA dans l’UE. Certains de ces modèles pourraient comporter des 
risques systémiques s'ils sont très performants ou largement u�lisés. Afin de garan�r une IA sûre et 
digne de confiance, la législa�on sur l’IA met en place des règles pour les fournisseurs de ces modèles. 
Cela inclut la transparence et les règles rela�ves au droit d'auteur. Pour les modèles qui peuvent 
comporter des risques systémiques, les fournisseurs devraient évaluer et aténuer ces risques. Les 
règles du règlement sur l’IA rela�ves au GPAI sont entrées en vigueur en août 2025. 
 
Soutenir la conformité 
 
En juillet 2025, la Commission a mis en place trois instruments clés pour soutenir le développement et 
le déploiement responsables de modèles d’IAGP : 
 
• Les lignes directrices sur le champ d’applica�on des obliga�ons pour les fournisseurs de modèles 

d’IAGP clarifient le champ d’applica�on des obliga�ons d’IAGP au �tre de la législa�on sur l’IA, en 
aidant les acteurs tout au long de la chaîne de valeur de l’IA à comprendre qui doit se conformer 
à ces obliga�ons. 

• Le code de bonnes pra�ques GPAI est un ou�l de conformité volontaire soumis à la Commission 
par des experts indépendants, qui offre des orienta�ons pra�ques pour aider les fournisseurs à se 
conformer aux obliga�ons qui leur incombent en vertu de la législa�on sur l’IA en ma�ère de 
transparence, de droit d’auteur et de sécurité. 

• Le modèle de résumé public du contenu de forma�on des modèles GPAI exige que les fournisseurs 
donnent un aperçu des données u�lisées pour former leurs modèles. Il s’agit notamment des 
sources à par�r desquelles les données ont été obtenues (comprenant de grands ensembles de 
données et des noms de domaine de premier plan). Le modèle demande également des 
informa�ons sur les aspects liés au traitement des données afin de permetre aux par�es ayant 
des intérêts légi�mes d’exercer leurs droits en vertu du droit de l’Union. 

Ces ou�ls sont conçus pour travailler main dans la main. Ensemble, ils fournissent un cadre clair et 
exploitable permetant aux fournisseurs de modèles d’IAGP de se conformer à la législa�on sur l’IA, de 
réduire la charge administra�ve et de favoriser l’innova�on tout en préservant les droits fondamentaux 
et la confiance du public. 
 
Gouvernance et mise en œuvre 
 

https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/guidelines-scope-obligations-providers-general-purpose-ai-models-under-ai-act
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/guidelines-scope-obligations-providers-general-purpose-ai-models-under-ai-act
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/contents-code-gpai
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/explanatory-notice-and-template-public-summary-training-content-general-purpose-ai-models


Le Bureau européen de l’IA et les autorités des États membres sont responsables de la mise en œuvre, 
de la supervision et de l’applica�on de la législa�on sur l’IA. Le comité de l’IA, le groupe scien�fique et 
le forum consulta�f orientent et conseillent la gouvernance de la législa�on sur l’IA. En savoir plus sur 
la gouvernance et l’applica�on de la législa�on sur l’IA. 
 
 
Calendrier des demandes 
 
La législa�on sur l’IA est entrée en vigueur le 1er août 2024 et sera pleinement applicable deux ans 
plus tard, le 2 août 2026, à quelques excep�ons près : 
 
• Interdic�ons et obliga�ons en ma�ère d’alphabé�sa�on en ma�ère d’IA entrées en vigueur le 2 

février 2025 

• Les règles de gouvernance et les obliga�ons applicables aux modèles d’IAGP sont devenues 
applicables le 2 août 2025 

• Les règles applicables aux systèmes d’IA à haut risque – intégrés dans des produits réglementés – 
bénéficient d’une période de transi�on prolongée jusqu’au 2 août 2027 

 
 
L’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA impose aux fournisseurs et aux déployeurs de systèmes d’IA de 
garan�r un niveau suffisant de connaissances en ma�ère d’IA de leur personnel et des autres personnes 
traitant avec des systèmes d’IA en leur nom. 
 
 
Que prévoit l’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA ? 
 
L’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA exige que les fournisseurs et les déployeurs de systèmes d’IA prennent 
des mesures pour garan�r un niveau suffisant de connaissances en ma�ère d’IA de leur personnel et 
des autres personnes chargées de l’exploita�on et de l’u�lisa�on de systèmes d’IA en leur nom. Ils sont 
tenus de le faire en tenant compte de leurs connaissances techniques, de leur expérience, de 
l’éduca�on et de la forma�on du personnel et d’autres personnes, ainsi que du contexte dans lequel 
les systèmes d’IA doivent être u�lisés et des personnes sur lesquelles les systèmes d’IA doivent être 
u�lisés. 
 
 
Qu’est-ce que l’éduca�on à l’IA pour l’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA ? 
 
La no�on d’alphabé�sa�on en ma�ère d’IA men�onnée à l’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA repose sur 
la défini�on du terme donnée à l’ar�cle 3, point 56), de la législa�on sur l’IA, selon laquelle: 
«compétences, connaissances et compréhension en ma�ère d’IA»: les compétences, les connaissances 
et la compréhension qui permetent aux fournisseurs, aux déployeurs et aux personnes concernées, 
compte tenu de leurs droits et obliga�ons respec�fs dans le contexte du présent règlement, de 
procéder à un déploiement éclairé des systèmes d’IA, ainsi que de prendre conscience des possibilités 
et des risques liés à l’IA et des préjudices éventuels qu’elle peut causer. 
 
 
 
 
Quel groupe cible relève du champ d’applica�on de l’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA ? Qui sont les 
« autres personnes » ? 
 
L’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA est une disposi�on essen�elle pour garan�r que tous les fournisseurs 
et déployeurs de systèmes d’IA dotent leur personnel des compétences, des connaissances et de la 
compréhension adéquates du ou des systèmes fournis ou déployés. Cela concerne toute personne au 
sein de l’organisa�on traitant directement d’un système d’IA et renforce les disposi�ons rela�ves à la 

https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/ai-office
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/ai-act-governance-and-enforcement


transparence (ar�cle 13 de la législa�on sur l’IA) et à la surveillance humaine (ar�cle 14 de la législa�on 
sur l’IA) incluses dans le règlement. Dans le même temps, l’ar�cle 4 contribue indirectement à la 
protec�on des personnes concernées, car il garan�t une applica�on effec�ve des règles de la législa�on 
sur l’IA.  
 
Les « personnes chargées de l’exploita�on et de l’u�lisa�on de systèmes d’IA pour le compte de 
fournisseurs/déployeurs » signifient qu’il ne s’agit pas de salariés, mais de personnes relevant 
globalement de la compétence organisa�onnelle. Il peut s'agir, par exemple, d'un entrepreneur, d'un 
fournisseur de services, d'un client. 
 
 
Pourquoi les clients peuvent-ils être un groupe cible per�nent pour la litéra�e en IA ? 
 
L'ar�cle 3, paragraphe 56, men�onne les personnes concernées. Le considérant 20 est également 
libellé comme suit : « Afin de �rer le meilleur par� des systèmes d’IA tout en protégeant les droits 
fondamentaux, la santé et la sécurité et en permetant un contrôle démocra�que, l’éduca�on à l’IA 
devrait doter les fournisseurs, les déployeurs et les personnes concernées des no�ons nécessaires pour 
prendre des décisions éclairées concernant les systèmes d’IA. Ces no�ons peuvent varier en fonc�on 
du contexte per�nent et peuvent inclure la compréhension de l’applica�on correcte des éléments 
techniques au cours de la phase de développement du système d’IA, les mesures à appliquer au cours 
de son u�lisa�on, les moyens appropriés d’interpréter les résultats du système d’IA et, dans le cas des 
personnes concernées, les connaissances nécessaires pour comprendre comment les décisions prises 
avec l’aide de l’IA auront une incidence sur elles. Dans le contexte de l’applica�on du présent 
règlement, l’éduca�on à l’IA devrait fournir à tous les acteurs concernés de la chaîne de valeur de l’IA 
les informa�ons nécessaires pour garan�r la conformité appropriée et son applica�on correcte. En 
outre, la mise en œuvre à grande échelle de mesures d’alphabé�sa�on en ma�ère d’IA et l’introduc�on 
d’ac�ons de suivi appropriées pourraient contribuer à améliorer les condi�ons de travail et, à terme, 
soutenir la consolida�on et la voie de l’innova�on d’une IA digne de confiance dans l’Union ». Compte 
tenu de ce qui précède, en fonc�on du risque spécifique, il peut être u�le d’avoir également des 
connaissances en lecture et en écriture pour les clients/clients. » 
 
Existe-t-il effec�vement une obliga�on de mesurer le niveau de connaissances des employés ? 
 
L’ar�cle 4 de la législa�on sur l’IA n’entraîne pas l’obliga�on de mesurer les connaissances des 
travailleurs en ma�ère d’IA. Pourtant, il affirme que les fournisseurs et les déployeurs d’IA devraient 
garan�r un niveau suffisant de connaissances en ma�ère d’IA en tenant compte des connaissances 
techniques, de l’expérience, de l’éduca�on et de la forma�on des employés. 
 
 
Existe-t-il des catégorisa�ons formelles des différents types de systèmes d’IA dans la législa�on, tels 
que l’IA GenAI, l’IA conversa�onnelle et les assistants d’IA ? Existe-t-il une liste d'exemples concrets ? 
 
Oui, la législa�on sur l’IA établit une dis�nc�on entre les modèles d’IA (modèles GPAI), les systèmes 
d’IA, y compris les systèmes GPAI, les systèmes interdits et à haut risque. Pour plus de détails, veuillez 
également consulter les lignes directrices sur la défini�on des systèmes d’IA publiées par la 
Commission le 6 février afin d’aider les fournisseurs et les autres personnes concernées à déterminer 
si un système logiciel cons�tue un système d’IA et de faciliter l’applica�on effec�ve des règles. Ces 
lignes directrices, qui sont non contraignantes et conçues pour évoluer au fil du temps, expliquent 
l’applica�on pra�que du concept juridique, tel qu’ancré dans la législa�on sur l’IA. Les lignes directrices 
sur la défini�on des systèmes d’IA ont été publiées en plus des lignes directrices sur les pra�ques 
interdites en ma�ère d’intelligence ar�ficielle (IA), telles que définies par la législa�on sur l’IA. 
 
 
 
 
 

https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/commission-publishes-guidelines-ai-system-definition-facilitate-first-ai-acts-rules-application
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/commission-publishes-guidelines-prohibited-artificial-intelligence-ai-practices-defined-ai-act
https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/library/commission-publishes-guidelines-prohibited-artificial-intelligence-ai-practices-defined-ai-act


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La Propriété intellectuelle 
 

 
 
 
Les droits d’auteur 
 
Le problème de l’Input (entraînement) 
 

Une créa�on de l’esprit = créa�on de l’humain 
 

+ 
 

Un caractère individuelle = propre travail 
 
Donc pas protéger par le droit d’auteur 
 

 
 
 
Le problème de l’Output (créa�on) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Copyright & IA 
 
L’IA génère du contenu mais nécessite un entraînement sur des données massives, souvent protégées 
par le droit d’auteur. Les ques�ons clés sont : 
 

o Peut-on u�liser des œuvres protégées pour entraîner des modèles sans consentement ? 

o Que faire si une œuvre protégée reste reconnaissable dans un résultat IA ? 

o Qui est responsable : fournisseur ou u�lisateur ? 
 
Il faut dis�nguer les différents rôles : 
 

• Fournisseur : développe et entraîne le modèle, met l’applica�on à disposi�on. 

• U�lisateur : u�lise l’applica�on pour générer du contenu via des invites. 

• Responsabilités différentes selon la phase (entraînement vs u�lisa�on). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cadre juridique suisse 
 

En Suisse, le droit d’auteur protège uniquement les œuvres créées par un être humain. Si l’u�lisateur 
fournit un effort créa�f significa�f (ex. : IA comme simple ou�l), le résultat peut être protégé. Si la 
créa�on est en�èrement générée par l’IA, elle n’entre pas dans le champ du droit d’auteur. 
 
• Droit exclusif de l’auteur (art. 10 COPA) : reproduc�on et u�lisa�on soumises à consentement ou 

excep�on légale. 

• Excep�ons per�nentes :  

o Usage interne : reproduc�on pour informa�on/documenta�on interne (limité, pas pour IA 
commerciale). 

o Reproduc�ons temporaires : copies transitoires sans valeur économique (rarement 
applicable à IA). 

o Recherche scien�fique : reproduc�on gratuite pour recherche (possible si finalité 
scien�fique, pas commerciale). 

• Consentement implicite : possible pour contenus librement accessibles sans restric�on, mais 
limité et révocable. 

 
 
 
 



La responsabilité des fournisseurs est de devoir obtenir une licence ou se prévaloir d’une excep�on. 
S’ils ne le font pas, les risques sont : 
 

o Ac�on civile (cessa�on, retrait des données d’entraînement). 

o Dommages-intérêts si faute (inten�on ou négligence). 

o Poursuites pénales si viola�on inten�onnelle à des fins commerciales. 

 
Il est alors recommandé de metre en place des direc�ves internes pour éviter les viola�ons. 
 
La responsabilité des u�lisateurs est de savoir qu’il n’y a pas de droits d’auteur sur du contenu généré 
par IA (sauf si créa�vité humaine manifeste). Le risque d’infrac�on est connu, si le résultat con�ent une 
œuvre reconnaissable. La responsabilité est limitée si l’u�lisateur ignore de manière légi�me, mais il 
aura l’obliga�on de cesser l’usage immédiatement après l’aver�ssement. En cas de faute (inten�on ou 
négligence) il sera requis des indemnités pour dommages-intérêts. 
 
Dimension interna�onale 
 

• Principe du pays de protec�on : droit applicable = lieu de l’ateinte. 

• Possibilité de « copyright shopping » (entraînement à l’étranger), mais accords interna�onaux 
(Conven�on de Berne) imposent des limites. 

• Débat sur l’impact de l’IA sur l’« exploita�on normale » des œuvres. 
 
Points clés à retenir 
 

• Fournisseurs : sécuriser les droits (licences, excep�ons), éviter l’entraînement illicite. 

• U�lisateurs : vérifier les risques avant diffusion externe. 

• Contenu IA : généralement non protégé par le droit d’auteur. 

• Réformes atendues : clarifier excep�ons, encadrer consentement implicite, envisager 
mécanismes de rémunéra�on. 

 
 
Les ou�ls d’IA comme ChatGPT, Copilot ou Dall-E soulèvent des ques�ons juridiques importantes, 
notamment sur la protec�on par le droit d’auteur et les risques de viola�on. 
 
• Les créa�ons purement IA ne sont pas protégées par le droit d’auteur en Suisse. 

• L’u�lisateur doit vérifier :  

o Présence d’éléments protégés dans le contenu généré. 

o Condi�ons contractuelles des ou�ls. 

• Le débat sur l’entraînement des IA est ouvert et évolu�f. 

 
 
Puis-je u�liser librement un contenu généré par IA ? 
 

• Oui, si le contenu ne con�ent pas d’éléments protégés repris par l’IA. 

• Si des par�es protégées sont incluses, il faut obtenir l’autorisa�on des auteurs ou une licence 
légale. 

• Aten�on aux condi�ons d’u�lisa�on des ou�ls : certaines interdisent l’usage commercial. 

Un contenu IA peut violer le droit d’auteur, si l’IA reprend des œuvres reconnaissables. Dans ce cas, 
l’autorisa�on des auteurs est nécessaire. Une cita�on avec source peut être envisagée, mais le risque 
de viola�on demeure. 



 
 
Entraînement des IA et droit d’auteur 
 

• Ques�on non tranchée : certains es�ment que l’usage d’œuvres pour l’entraînement n’est pas une 
« jouissance » de l’œuvre. 

• Des procès sont en cours aux États-Unis et en Angleterre → conclusions atendues. 
 
Document « Genera�ve AI and Copyright – Training, Crea�on, Regula�on » (Étude du Parlement 
européen, juillet 2025) 
 
Contexte et objec�fs 
 

• Étude commandée par la Commission JURI du Parlement européen. 
• Analyse des impacts de l’IA généra�ve sur le droit d’auteur dans l’UE. 
• Objec�f : proposer des réformes équilibrées entre innova�on et protec�on des créateurs. 

 
Constats clés 
1. Inadéqua�on des excep�ons TDM (Text & Data Mining) avec l’entraînement des IA généra�ves. 
2. Statut incertain des contenus générés par IA :  

o Œuvres 100 % IA → non protégées. 
o Œuvres assistées par IA → besoin de critères harmonisés. 

3. Absence de mécanisme de rémunéra�on pour les auteurs dont les œuvres servent à 
l’entraînement. 

4. Gouvernance fragmentée : EP, EUIPO, AI Office, CMOs → manque de coordina�on. 
5. Risques : incer�tude juridique, concentra�on du marché, homogénéisa�on culturelle. 

 
Problèmes juridiques majeurs 
 

• Phase d’entraînement (input) :  
o Copie massive d’œuvres protégées = reproduc�on au sens du droit d’auteur. 
o Ar�cle 4 CDSM (excep�on TDM) inadapté : opt-out inefficace, absence de standards, pas de 

rémunéra�on. 
 

• Phase de généra�on (output) :  
o Droit d’auteur UE = créa�on intellectuelle humaine. 
o Contenus purement IA → domaine public. 
o Œuvres hybrides → fragmenta�on et incer�tude. 

 
Cadre actuel 
 

• Direc�ve CDSM (2019/790) :  
o Ar�cle 3 : TDM pour recherche scien�fique (non commercial). 
o Ar�cle 4 : TDM général avec opt-out → inadapté à l’IA généra�ve. 

• AI Act (2024) : impose transparence (publica�on des sources), mais ne crée pas de droits. 
 
 
 
 
Recommanda�ons poli�ques 
 

• Clarifier la dis�nc�on input/output. 

• Harmoniser les opt-out ou revenir à un opt-in. 

• Introduire un droit à rémunéra�on (licence collec�ve, redevance, ou modèle hybride). 

• Renforcer la traçabilité (watermarking, fingerprin�ng). 

• Créer une unité IA & Copyright au sein de l’AI Office. 



• Évaluer les réformes via le test des trois piliers :  
o Épistémique (transparence), 
o Norma�f (équité), 
o Systémique (gouvernance). 

 
Comparaisons interna�onales 
 

• Japon : excep�on large pour usages « non expressifs » (incluant IA). 

• USA : doctrine du fair use + tendance aux accords de licence. 

• UK : excep�on TDM non commerciale + projet d’extension contesté. 

 
Risques iden�fiés 
 

• Érosion des droits des auteurs. 

• Satura�on du marché par contenus IA → baisse de visibilité des créateurs. 

• Concentra�on économique autour des grandes plateformes. 

Scénarios 2030 
 

1. Guided Progress : règles harmonisées, rémunéra�on équitable → économie créa�ve florissante. 

2. Li�gious Status Quo : fragmenta�on → incer�tude et conten�eux. 

3. Crea�ve Erosion : absence de réforme → droits et diversité culturelle menacés. 

 
Donc, en conclusion, l’UE doit réformer rapidement pour : 
 

• Garan�r consentement et rémunéra�on des auteurs. 

• Maintenir la cohérence du droit d’auteur face à l’IA. 

• Préserver la diversité culturelle tout en favorisant l’innova�on. 



Les Contrats commerciaux 
 
 
Tous les contrats ne sont pas négociables. 
 
Aperçu des 3 condi�ons d’un contrat : 
 

• Données non entraînées 
• Contrôle sur l’accès des données 
• Respect de la loi en vigueur 

 

 
 
Ce dont il faut être vigilant, et notamment dans les clauses du contrat 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les clauses ci-dessous sont incomplètes et ne répondent pas aux points de vigilance ci-dessus. Aucune 
des 3 clauses n’est acceptable. 



 



Pra�ques d’IA interdites 
 

8 pra�ques sont totalement interdites, dont : 

• Manipula�on subliminale ou trompeuse : u�lisa�on de techniques visant à influencer fortement 
le comportement ou les décisions d’une personne sans son consentement éclairé, pouvant causer 
un préjudice important. 

• Exploita�on des vulnérabilités : ciblage de personnes en raison de leur âge, handicap ou situa�on 
socio-économique pour influencer leur comportement de manière préjudiciable. 

• Catégorisa�on biométrique sensible : déduc�on de données personnelles sensibles (origine 
ethnique, opinions poli�ques, orienta�on sexuelle, etc.) à par�r de caractéris�ques biométriques 
(voix, visage…). 

• Score social : évalua�on ou classifica�on des individus sur la base de leur comportement social ou 
de caractéris�ques personnelles, entraînant un traitement injus�fié ou dispropor�onné. 

• Iden�fica�on biométrique à distance en temps réel dans l’espace public : interdite sauf 
excep�ons très encadrées (recherche de vic�mes, préven�on d’ataques terroristes…). 

• Profilage prédic�f criminel : u�lisa�on de l’IA pour prédire le risque qu’une personne commete 
une infrac�on, sauf dans le cadre d’une évalua�on de risque spécifique. 

• Bases de données faciales non ciblées : créa�on ou extension de bases de données de 
reconnaissance faciale à par�r d’images collectées sur Internet ou via vidéosurveillance sans 
consentement. 

• Reconnaissance des émo�ons sur le lieu de travail ou à l’école : interdite sauf pour raisons 
médicales ou de sécurité. Cela inclut l’analyse de la voix, des expressions faciales, etc. 



Déploiement IA par étapes 
 
Par étapes 
 
 

Étape 1 : Choisir les bons ou�ls 
 

• Ou�ls courants : ChatGPT, Copilot, Gemini, Perplexity, IA audio/vidéo/image. 

• API recommandée pour réduire les coûts et centraliser l’accès. 

• Hébergement interne possible mais rarement réaliste pour PME (coût, complexité). 

• Contrats à vérifier :  

o Accord de traitement des données (DPA). 

o Confiden�alité garan�e. 

o Engagement : pas d’u�lisa�on des données pour entraîner l’IA. 

o Liberté d’usage des résultats. 

• Préférer versions professionnelles (non grand public). 

• Désigner un responsable par ou�l pour conformité et suivi. 
 
 
Étape 2 : Poli�que d’u�lisa�on 
 

• Document clair indiquant :  

o Applica�ons autorisées. 

o Types de données u�lisables. 

o Restric�ons (ex. authen�fica�on obligatoire). 

o Responsable désigné. 

• Règles de base : autorisa�on préalable, vérifica�on des résultats, transparence, signalement des 
incidents. 

• Ques�ons d’alerte pour iden�fier les cas à risque (protec�on des données, PI, confiden�alité). 

• Ou�ls disponibles : modèle de poli�que IA et checklists pour conformité. 
 
 
Étape 3 : Forma�on et transparence 
 

• Former les employés à l’usage efficace et sûr de l’IA. 

• Iden�fier des référents IA internes pour accompagner les collègues. 

• Transparence externe : mise à jour de la poli�que de confiden�alité (finalités, transfert de 
données, généra�on IA). 

• Sensibilisa�on aux risques (ex. deepfakes, fraude). 
 
 
Gouvernance et suivi 

 

• Inventaire des ou�ls IA et formulaires d’évalua�on des risques (ex. ou�l GAIRA). 

• Révision annuelle : contrats, incidents, retours d’expérience. 

• Jus�fica�on commerciale : éviter l’IA « gadget » sans ROI. 

• An�ciper la réglementa�on suisse et européenne (AI Act). 
 
Points clés à retenir 
 



• Contrats solides + poli�que claire + forma�on = socle de gouvernance IA. 

• Responsable par ou�l et inventaire IA = conformité et traçabilité. 

• Évalua�on des risques et transparence = réduc�on des risques juridiques. 
 
 
Microso� a défini 6 principes importants qui devraient guider le développement et l’u�lisa�on de 
l’IA 
 
 

• La jus�ce – l’équité 
 

Les systèmes d'IA devraient traiter tous les individus équitablement. Comment un système d'IA 
pourrait-il répar�r les opportunités, les ressources et les informa�ons de manière équitable envers 
les humains qui l'u�lisent ? 

 
 

• La fiabilité et la sécurité 
 

Les systèmes d'IA doivent fonc�onner de manière fiable et sûre. Comment un système peut-il 
fonc�onner correctement pour les u�lisateurs dans différentes condi�ons et contextes, y compris 
ceux pour lesquels il n'a pas été ini�alement conçu ? 

 

• La confiden�alité et la sécurité 
 

Les systèmes d'IA doivent être sécurisés et respectueux de la vie privée. Comment concevoir un 
système qui garan�sse à la fois la confiden�alité et la sécurité ? 
 
 

• L’inclusion 
 

Les systèmes d'IA devraient donner les moyens à chacun et impliquer tous les individus, quelles 
que soient leurs origines. Comment concevoir un système qui soit inclusif pour les personnes de 
toutes capacités ? 
 
 

• La transparence 
 

Les systèmes d'IA doivent être compréhensibles. Comment garan�r que les u�lisateurs 
comprennent correctement les capacités d'un système ? 
 
 

• La responsabilité 
 

Les systèmes d'IA devraient être soumis à la responsabilité humaine. Comment metre en place 
un système de contrôle permetant aux humains d'être responsables et de garder le contrôle ? 



Principes de l’OCDE en ma�ère d’IA 
 
 
Les principes de l'OCDE en ma�ère d'IA ont été ini�alement adoptés en 2019 et mis à jour en mai 2024. 
Les pays signataires les ont actualisés afin de prendre en compte les nouvelles évolu�ons 
technologiques et poli�ques, garan�ssant ainsi leur robustesse et leur adéqua�on à l'objec�f visé. 
 
Ces principes guident les acteurs de l'IA dans leurs efforts pour développer une IA digne de confiance 
et fournissent aux décideurs poli�ques des recommanda�ons pour des poli�ques d'IA efficaces. 
 
Les pays u�lisent les principes de l'OCDE rela�fs à l'IA et les ou�ls associés pour élaborer des poli�ques 
et créer des cadres de ges�on des risques liés à l'IA, jetant ainsi les bases d'une interopérabilité 
mondiale entre les juridic�ons. Aujourd'hui, l'Union européenne, le Conseil de l'Europe, les États-Unis, 
les Na�ons Unies et d'autres juridic�ons intègrent la défini�on et le cycle de vie d'un système d'IA, tels 
que définis par l'OCDE, dans leurs cadres législa�fs et réglementaires, ainsi que dans leurs orienta�ons. 
Ces principes, cete défini�on et ce cycle de vie font par�e intégrante de la Recommanda�on de l'OCDE 
sur l'intelligence ar�ficielle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Croissance inclusive, développement durable et bien-être 
 

https://www.oecd.org/science/forty-two-countries-adopt-new-oecd-principles-on-artificial-intelligence.htm
https://legalinstruments.oecd.org/en/instruments/OECD-LEGAL-0449
https://artificialintelligenceact.eu/fr/
https://oecd.ai/en/wonk/united-states-ai-for-all-policy
https://press.un.org/en/2024/ga12588.doc.htm


Les par�es prenantes devraient s'engager de manière proac�ve dans une ges�on responsable d'une IA 
digne de confiance afin d'obtenir des résultats bénéfiques pour les personnes et la planète, tels que 
l'augmenta�on des capacités humaines et l'améliora�on de la créa�vité, la promo�on de l'inclusion 
des popula�ons sous-représentées, la réduc�on des inégalités économiques, sociales, de genre et 
autres, et la protec�on des environnements naturels, s�mulant ainsi la croissance inclusive, le bien-
être, le développement durable et la durabilité environnementale. 
 
Recommanda�ons : Inves�r dans la recherche et le développement en IA 
 

Les gouvernements devraient envisager des inves�ssements publics à long terme et encourager les 
inves�ssements privés dans la recherche et le développement ainsi que dans la science, afin de s�muler 
l'innova�on dans une IA digne de confiance qui se concentre sur les problèmes techniques complexes 
et sur les implica�ons sociales, juridiques et éthiques et les ques�ons poli�ques liées à l'IA. 
 

Les gouvernements devraient également envisager des inves�ssements publics et encourager les 
inves�ssements privés dans des ou�ls open source et des ensembles de données ouverts qui soient 
représenta�fs et respectueux de la vie privée et de la protec�on des données pour soutenir un 
environnement de recherche et de développement IA sans biais nuisibles et d'améliorer l'u�lisa�on 
des normes. 
 
 
Droits de l’homme et valeurs démocra�ques : l’équité et respect de la vie privée 
 
Les acteurs de l'IA doivent respecter l'état de droit, les droits humains et les valeurs démocra�ques et 
centrées sur l'humain tout au long du cycle de vie des systèmes. Cela inclut la non-discrimina�on et 
l'égalité, la liberté, la dignité, l'autonomie des individus, la protec�on de la vie privée et des données, 
la diversité, l'équité, la jus�ce sociale et les droits du travail interna�onalement reconnus. Il s'agit 
également de luter contre la désinforma�on et la mésinforma�on amplifiées par l'IA, dans le respect 
de la liberté d'expression et des autres droits et libertés protégés par le droit applicable. 
 

À cete fin, les acteurs de l'IA devraient metre en œuvre des mécanismes et des garan�es, tels que la 
capacité d'interven�on et de surveillance humaines, notamment pour traiter les risques découlant 
d'u�lisa�ons hors de l'objec�f prévu, d'une u�lisa�on abusive inten�onnelle ou non inten�onnelle 
d'une manière appropriée au contexte et conforme à l'état de l'art. 
 
Recommanda�ons : Favoriser un écosystème inclusif permetant l’accès à l’IA 
 

Les gouvernements devraient favoriser le développement et l'accès à un écosystème numérique 
inclusif, dynamique, durable et interopérable pour une IA digne de confiance. Cet écosystème 
comprend notamment des données, des technologies d'IA, une infrastructure de calcul et de 
connec�vité, ainsi que des mécanismes de partage des connaissances en IA, le cas échéant. À cet égard, 
les gouvernements devraient envisager de promouvoir des mécanismes, tels que les fiducies de 
données, afin de garan�r un partage sûr, équitable, légal et éthique des données. 
 
 
Transparence et explicabilité 
 
Les acteurs de l'IA doivent s'engager à faire preuve de transparence et à divulguer de manière 
responsable les informa�ons rela�ves aux systèmes d'IA. Ils doivent fournir des informa�ons 
per�nentes, adaptées au contexte et conformes à l'état de l'art. 

 

• Favoriser une compréhension générale des systèmes d'IA, y compris leurs capacités et leurs 
limites, 
 

• Sensibiliser les par�es prenantes à leurs interac�ons avec les systèmes d'IA, y compris sur le lieu 
de travail, 
 

• Lorsque cela est possible et u�le, fournir des informa�ons claires et faciles à comprendre sur les 
sources de données/entrées, les facteurs, les processus et/ou la logique qui ont conduit à la 



prédic�on, au contenu, à la recommanda�on ou à la décision, afin de permetre aux personnes 
concernées par un système d'IA de comprendre le résultat, et, 
 

• Fournir des informa�ons permetant aux personnes affectées néga�vement par un système d'IA 
de contester ses résultats. 

 
Recommanda�ons : Façonner et metre en place un environnement de gouvernance et de poli�ques 
interopérables pour l'IA 
 

• Les gouvernements devraient promouvoir un environnement poli�que flexible qui facilite la 
transi�on de la recherche et du développement au déploiement et à l'exploita�on de systèmes 
d'IA fiables. À cete fin, ils devraient envisager le recours à l'expérimenta�on pour créer un 
environnement contrôlé permetant de tester et d'étendre, le cas échéant, les systèmes d'IA. Ils 
devraient également adopter des approches axées sur les résultats, offrant la flexibilité nécessaire 
à la réalisa�on des objec�fs de gouvernance, et coopérer au sein de leurs juridic�ons respec�ves 
et entre elles afin de promouvoir, le cas échéant, des environnements de gouvernance et 
poli�ques interopérables. 
 

• Les gouvernements devraient revoir et adapter, le cas échéant, leurs cadres poli�ques et 
réglementaires ainsi que leurs mécanismes d'évalua�on applicables aux systèmes d'IA afin 
d'encourager l'innova�on et la concurrence pour une IA digne de confiance. 

 
 
Robustesse, sécurité et sûreté 
 
• Les systèmes d'IA doivent être robustes, sécurisés et sûrs tout au long de leur cycle de vie afin que, 

dans des condi�ons d'u�lisa�on normale, d'u�lisa�on prévisible ou de mauvaise u�lisa�on, ou 
dans d'autres condi�ons défavorables, ils fonc�onnent correctement et ne présentent pas de 
risques déraisonnables pour la sécurité et/ou la sûreté. 
 

• Des mécanismes devraient être mis en place, le cas échéant, pour garan�r que si les systèmes d'IA 
risquent de causer un préjudice indu ou présentent un comportement indésirable, ils puissent être 
désac�vés, réparés et/ou mis hors service en toute sécurité selon les besoins. 

 

• Des mécanismes devraient également être mis en place, lorsque cela est techniquement possible, 
pour renforcer l'intégrité de l'informa�on tout en garan�ssant le respect de la liberté d'expression. 

 
 
 



Recommanda�ons : Renforcer les capacités humaines et se préparer à la transforma�on du marché du 
travail 
 

• Les gouvernements devraient collaborer étroitement avec les par�es prenantes afin de préparer 
la transforma�on du monde du travail et de la société. Ils devraient donner aux citoyens les 
moyens d'u�liser efficacement les systèmes d'IA et d'interagir avec eux dans un large éventail 
d'applica�ons, notamment en leur fournissant les compétences nécessaires. 
 

• Les gouvernements devraient prendre des mesures, notamment par le biais du dialogue social, 
pour assurer une transi�on équitable aux travailleurs lors du déploiement de l'IA, par exemple 
grâce à des programmes de forma�on tout au long de la vie professionnelle, un sou�en aux 
personnes touchées par le déplacement, y compris par la protec�on sociale, et l'accès à de 
nouvelles opportunités sur le marché du travail. 

 

• Les gouvernements devraient également collaborer étroitement avec les par�es prenantes afin de 
promouvoir une u�lisa�on responsable de l'IA au travail, d'améliorer la sécurité des travailleurs, 
la qualité des emplois et des services publics, de favoriser l'entrepreneuriat et la produc�vité, et 
de veiller à ce que les avantages de l'IA soient largement et équitablement partagés. 

 
Responsabilité 
 
Les acteurs de l'IA devraient être responsables du bon fonc�onnement des systèmes d'IA et du respect 
des principes susmen�onnés, en fonc�on de leurs rôles, du contexte et conformément à l'état de l'art. 
À cete fin, les acteurs de l'IA doivent assurer la traçabilité, notamment en ce qui concerne les 
ensembles de données, les processus et les décisions prises au cours du cycle de vie du système d'IA, 
afin de permetre l'analyse des résultats et des réponses du système d'IA aux requêtes, de manière 
appropriée au contexte et conforme à l'état de l'art. 
 
Les acteurs de l'IA doivent, en fonc�on de leur rôle, du contexte et de leur capacité d'ac�on, appliquer 
une approche systéma�que de ges�on des risques à chaque phase du cycle de vie des systèmes d'IA, 
et adopter une conduite responsable pour gérer les risques liés à ces systèmes. Cete démarche peut 
s'appuyer, le cas échéant, sur la coopéra�on entre les acteurs de l'IA, les fournisseurs de connaissances 
et ressources en IA, les u�lisateurs des systèmes d'IA et les autres par�es prenantes. Les risques 
incluent ceux liés aux biais préjudiciables, aux droits humains (sécurité et protec�on vie privée), ainsi 
qu'aux droits du travail et à la propriété intellectuelle. 
 
Recommanda�ons : Coopéra�on interna�onale pour une IA digne de confiance 
 

• Les gouvernements, y compris ceux des pays en développement, et les par�es prenantes 
devraient coopérer ac�vement pour promouvoir ces principes et progresser vers une ges�on 
responsable d'une IA digne de confiance. 
 

• Les gouvernements devraient collaborer au sein de l'OCDE et d'autres instances afin de favoriser 
le partage des connaissances en ma�ère d'IA, le cas échéant. Ils devraient encourager les 
ini�a�ves interna�onales, intersectorielles et mul�par�tes ouvertes pour acquérir une exper�se 
durable en IA. 

 

• Les gouvernements devraient promouvoir l'élabora�on de normes techniques mondiales 
mul�par�tes et consensuelles pour une IA interopérable et fiable. 

 

• Les gouvernements devraient également encourager l’élabora�on et l’u�lisa�on d’indicateurs 
comparables au niveau interna�onal pour mesurer la recherche, le développement et le 
déploiement de l’IA, et rassembler les données probantes nécessaires pour évaluer les progrès 
accomplis dans la mise en œuvre de ces principes. 



Ethique : Intégrer les principes éthiques et durables dans les projets IA. 
 
 
Définir l’éthique :  
 

1. Défini�on classique (philosophique) 

L’éthique est la branche de la philosophie qui étudie les principes moraux guidant les comportements 
humains, en dis�nguant ce qui est considéré comme bien ou mal. 

2. Défini�on appliquée (dans les organisa�ons) 

L’éthique désigne l’ensemble des règles, valeurs et principes qui orientent les décisions et les ac�ons 
dans un cadre professionnel ou sociétal, en tenant compte des conséquences sur autrui. 

3. Défini�on cri�que (selon E. Goffi ou approche réflexive) 

L’éthique n’est pas un ensemble de règles fixes, mais une démarche de ques�onnement sur les choix, 
les responsabilités et les impacts de nos ac�ons, notamment dans des contextes complexes comme 
celui de l’IA. 

4. Ma défini�on 

L’éthique, pour moi, est un ensemble de principes profondément ancrés dans nos valeurs personnelles 
et collec�ves. Elle représente ce qui fait sens pour l’humain, ce qui guide nos choix et nos ac�ons dans 
le respect de l’équité, de la dignité et de la responsabilité. Lorsqu’un principe éthique est bafoué, c’est 
comme si nos repères intérieurs étaient violés, comme une ateinte à notre humanité. 

 
A la base, il y a des ques�ons philosophiques qui se posent : 
 

• La caverne de Platon  
 

• Responsabilité individuelle et responsabilité collec�ve 
 

• Pensée cri�que, recherche ses convic�ons 
 

• Conformité = Compliance 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Deux manières de voir l’éthique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. L’éthique dicas�que (top down) selon Bentham, liée aux risques que les entreprises peuvent 
être confrontées donc le non-respect des lois. Réflexions juridiques, soit les rela�ons entre 
droits et éthiques. Bentham a créé le mot « déontologie » (ce qui veut dire idée sur la loi) 
 
La conformité est inévitable, nécessaire, obligatoire. C’est une approche par les risques. Elle 
abou�t à des principes généraux (être transparent). Le pendant c’est qu’il y a un niveau 
d’abstrac�on (donc ne pas aller chercher à la lumière). 
 
 

2. L’éthique philosophique, selon Kant, liée à la pensée. Elle existe pour argumenter des solu�ons, 
et pas pour contourner la loi. Agir par devoir est supérieur au fait d’agir selon la loi. 
C’est une approche par les valeurs qui agit sur des règles contextuelles. Le pendant c’est 
l’approche pra�que. 
 

 



Les décisions se prennent à deux ou à plusieurs personnes, ceci pour ne pas appesan�r la charge mentale de chacun. 
 
3 posi�onnements : 
 

1. La déontologie > les lois 
2. La vertu, la morale > l’éthique 
3. Le conséquen�alisme > choix parce que la conséquence est…. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ethiques et SIA – l’approche européenne 
 
4 principes 
 
 
 
 
 
 
 



 
7 exigences 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 
Prendre une décision est une histoire de délibéra�on 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La délibéra�on éthique préalable 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Défini�on de l'intelligence ar�ficielle 

Définir l’IA de manière exhaus�ve n’est pas possible. Lorsque l’on fait une recherche de défini�on, il 
peut y avoir des défini�ons académiques, éthiques, centré sur l’usage, etc…. : 
 

• Défini�on technique (académique) 

L’intelligence ar�ficielle (IA) désigne l’ensemble des techniques permetant à des machines de simuler 
des fonc�ons cogni�ves humaines telles que l’appren�ssage, le raisonnement, la percep�on ou la prise 
de décision. Elle repose sur des algorithmes, souvent nourris par des données, et peut être déployée 
dans des systèmes autonomes ou assistés. 

• Défini�on fonc�onnelle (centrée sur l’usage) 

L’IA est une technologie qui permet à des systèmes informa�ques d’analyser des données, de 
reconnaître des mo�fs, de prendre des décisions ou de générer du contenu, souvent dans le but 
d’automa�ser ou d’augmenter des tâches humaines. 

• Défini�on cri�que (éthique et sociétale) 

L’intelligence ar�ficielle est une construc�on humaine qui reflète nos inten�ons, nos biais et nos 
valeurs. Elle n’est pas “intelligente” au sens humain, mais elle peut produire des effets puissants sur les 
individus, les organisa�ons et la société. Elle soulève des ques�ons fondamentales sur la responsabilité, 
la transparence et le pouvoir. 

• Ma défini�on 

L’intelligence ar�ficielle est un ensemble de technologies conçues par l’être humain pour simuler 
certaines capacités cogni�ves comme l’appren�ssage, le raisonnement ou la prise de décision. Elle 
fonc�onne grâce à des algorithmes alimentés par des données, elles-mêmes fournies, sélec�onnées et 
structurées par l’Homme. L’IA n’est pas autonome au sens humain du terme : elle est le reflet de nos 
inten�ons, de nos biais et de nos valeurs. Elle évolue dans des infrastructures pensées, construites et 
contrôlées par des humains. C’est pourquoi sa maîtrise et son encadrement éthique sont essen�els : 
l’IA doit rester un ou�l au service de l’humanité, et non l’inverse. 
 
 
L’équité dans l’IA 
 

• En IA, l'équité est le traitement équitable des individus ou des groupes d'individus. 
• L'équité est ateinte lorsque les biais indésirables sont aténués. 
• Les atributs protégés séparent les popula�ons en groupes. 
• Les groupes qui reçoivent tradi�onnellement des résultats plus favorables sont appelés 

groupes privilégiés. 
• Les groupes qui reçoivent tradi�onnellement des résultats moins favorables ou pas favorables 

du tout sont appelés groupes non privilégiés. 
• Il n'existe pas d'ensemble défini d'atributs protégés. 
• Le biais est une erreur systéma�que qui, inten�onnellement ou non, peut générer des 

décisions injustes. 
 
 
 
 



Cinq axes éthiques prioritaires 

1. Responsabilité 

Les concepteurs et développeurs d'IA sont responsables de la concep�on, du 
développement, des processus de décision et des résultats de l'IA. 

2. Alignement des valeurs 

L'IA doit être conçue en tenant compte des normes et des valeurs de votre groupe 
d'u�lisateurs. 

3. Explicabilité 

L'IA devrait être conçue de manière à ce que les humains puissent facilement percevoir, 
détecter et comprendre son processus de décision. 

4. Jus�ce 

L'IA doit être conçue pour minimiser les biais et promouvoir une représenta�on inclusive. 

5. Droits des u�lisateurs sur les données 

L'IA doit être conçue pour protéger les données des u�lisateurs et préserver leur contrôle sur 
l'accès et l'u�lisa�on de ces données. 

 

https://www.ibm.com/design/ai/ethics/accountability
https://www.ibm.com/design/ai/ethics/value-alignment
https://www.ibm.com/design/ai/ethics/explainability
https://www.ibm.com/design/ai/ethics/fairness
https://www.ibm.com/design/ai/ethics/user-data-rights


Liste des probléma�ques éthiques liées à l'IA 

Équité et biais 

• Biais dans les données (ex. : discrimina�on raciale ou de genre) 

• Reproduc�on ou amplifica�on d’injus�ces sociales 

• Inégalités d’accès à l’IA (fracture numérique) 

 

Une IA doit inclure L’Explicabilité : 

• Les systèmes d'IA sont explicables lorsque des personnes ordinaires, qui n'ont pas de forma�on 
par�culière en IA, peuvent comprendre comment et pourquoi le système est parvenu à une 
prévision ou une préconisa�on par�culière. 

• L'Interprétabilité est le degré auquel un observateur peut comprendre la cause d'une décision. 

• L'explicabilité porte sur la manière dont le système d'IA est parvenu au résultat. 

 

L’IA apprend à par�r de données… mais ces données sont souvent le reflet de notre société, avec ses 
inégalités, ses stéréotypes et ses discrimina�ons. Si l’on ne corrige pas ces biais, l’IA peut les reproduire, 
voire les amplifier. Par exemple, un algorithme de recrutement peut favoriser certains profils au 
détriment d’autres, simplement parce que les données historiques sont biaisées. L’éthique nous pousse 
à poser la ques�on : “Est-ce juste ?” et à metre en place des mécanismes de contrôle pour garan�r 
l’équité. Mais l’équité ne concerne pas seulement les résultats produits par l’IA : elle touche aussi 
l’accès à l’IA elle-même. Certaines popula�ons n’ont pas les moyens techniques, économiques ou 
éduca�fs d’u�liser ou de comprendre ces technologies. Cela crée une fracture numérique, où l’IA 
devient un ou�l de pouvoir réservé à une minorité, creusant encore plus les inégalités. L’éthique nous 
pousse à poser la ques�on : “Qui bénéficie de l’IA ? Et qui en est exclu ?” Et à chercher des solu�ons 
pour garan�r une IA inclusive, juste et accessible. 

 

Mécanismes de contrôle pour garan�r l’équité dans les algorithmes de recrutement : 

1. Audit des données d’entraînement : Avant même de lancer l’algorithme, il faut analyser les 
données historiques pour détecter les biais (ex. : surreprésenta�on de certains profils, absence 
de diversité). On peut u�liser des ou�ls d’analyse sta�s�que ou des audits éthiques. 

2. Test de non-discrimina�on : Simuler des candidatures fic�ves avec des variables contrôlées 
(genre, origine, âge…) pour voir si l’algorithme traite équitablement chaque profil. Cela permet 
de détecter des biais indirects ou cachés. 

3. Explicabilité des décisions : Intégrer des modèles explicables (ex. : modèles linéaires, arbres 
de décision) ou des ou�ls d’interpréta�on (comme SHAP ou LIME) pour comprendre pourquoi 
un profil est retenu ou non. 

4. Supervision humaine : Ne jamais laisser l’algorithme décider seul. Il doit être un ou�l d’aide à 
la décision, avec une valida�on humaine systéma�que. 

5. Mise en place de critères éthiques dans le paramétrage : Définir des règles de neutralité dès 
la concep�on : par exemple, ne pas u�liser certaines variables sensibles (genre, origine, 
handicap) ou les neutraliser. 



6. Suivi post-déploiement : Une fois l’algorithme en place, suivre ses effets réels : qui est recruté 
? Y a-t-il des écarts ? Des plaintes ? Metre en place des indicateurs d’équité et des retours 
u�lisateurs. 

 

Solu�ons pour une IA inclusive, juste et accessible : 

1. Diversifier les données d’entraînement : Intégrer des données représenta�ves de différentes 
cultures, genres, âges, situa�ons socio-économiques pour éviter les biais. 

2. Impliquer des profils variés dans la concep�on : Associer des experts en éthique, des 
sociologues, des u�lisateurs finaux, et pas seulement des ingénieurs ou data scien�sts. 

3. Rendre les ou�ls IA compréhensibles et u�lisables : Créer des interfaces simples, accessibles 
aux personnes non techniques, avec des explica�ons claires sur le fonc�onnement. 

4. Former et sensibiliser les u�lisateurs : Proposer des forma�ons sur les enjeux de l’IA, les biais, 
les limites, pour que chacun puisse u�liser ces ou�ls de manière éclairée. 

5. Favoriser l’accès aux ou�ls IA dans les zones défavorisées : Soutenir des projets open source, 
des partenariats publics-privés, ou des subven�ons pour démocra�ser l’accès à l’IA. 

6. Metre en place des audits éthiques réguliers : Évaluer les impacts sociaux et éthiques des 
systèmes IA, avec des indicateurs clairs et des recommanda�ons d’améliora�on. 

 



Transparence et responsabilité 

La transparence consiste à divulguer les informa�ons rela�ves aux données u�lisées pour construire 
les systèmes d'IA, aux décisions de concep�on prises tout au long du processus, à la créa�on du 
modèle, à l'évalua�on du modèle et au déploiement du modèle. 

La gouvernance garan�t que le processus suivi lors de la créa�on et du déploiement est conforme aux 
poli�ques internes. 

• Boîtes noires : décisions automa�sées incompréhensibles 

• Manque de traçabilité des algorithmes 

• Qui est responsable en cas d’erreur ou de dommage ? 

L’intelligence ar�ficielle prend des décisions qui peuvent avoir un impact direct sur des individus ou 
des organisa�ons : embauche, crédit, soins médicaux, jus�ce… Pourtant, ces décisions sont souvent 
prises par des systèmes complexes, parfois qualifiés de “boîtes noires”, dont le fonc�onnement est 
difficile à comprendre, même pour les experts. Ce manque de transparence pose un problème éthique 
majeur : Comment faire confiance à une décision qu’on ne peut ni expliquer ni jus�fier ? Et surtout, 
qui est responsable en cas d’erreur, de discrimina�on ou de dommage ? L’algorithme ? Le 
développeur ? L’entreprise ? L’u�lisateur ? L’éthique exige que les systèmes IA soient explicables, 
traçables et supervisés. Cela permet de garan�r que les décisions sont prises en connaissance de cause, 
et que des mécanismes de recours existent en cas de problème. 
 
 
Solu�ons pour garan�r transparence et responsabilité : 

1. U�liser des modèles explicables : Privilégier des algorithmes dont les décisions peuvent être 
comprises et jus�fiées (ex. : arbres de décision, modèles linéaires). 

2. Documenter les processus de décision : Créer des fiches de traçabilité : quelles données ont 
été u�lisées, quels paramètres ont été choisis, qui a validé le modèle ? 

3. Metre en place des comités éthiques ou de gouvernance IA : Ces groupes peuvent superviser 
les projets IA, valider les usages et garan�r que les décisions respectent les principes éthiques. 

4. Définir des responsabilités claires : Iden�fier les rôles : qui conçoit, qui valide, qui surveille, 
qui répond en cas de problème ? Cela évite les zones grises. 

5. Informer les u�lisateurs et les par�es prenantes : Expliquer comment fonc�onne l’IA, ce 
qu’elle fait, ce qu’elle ne fait pas, et comment contester une décision si besoin. 

6. Prévoir des mécanismes de recours : Permetre aux personnes concernées par une décision 
automa�sée de demander une révision humaine ou de déposer une réclama�on. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Autonomie humaine 

• Dépendance excessive aux systèmes IA 

• Perte de capacité décisionnelle ou de jugement humain 

• Remplacement de l’humain dans des fonc�ons sensibles (ex. : recrutement, jus�ce) 

L’intelligence ar�ficielle est conçue pour assister, automa�ser, voire remplacer certaines tâches 
humaines. Mais à mesure que son usage s’étend, une ques�on éthique fondamentale se pose : l’IA 
Renforce-t-elle ou affaiblit-elle notre autonomie ? Quand une IA prend des décisions à notre place — 
dans le recrutement, la médecine, la jus�ce ou même la ges�on quo�dienne — il y a un risque que 
l’humain perde sa capacité de jugement, ou se déresponsabilise. Cela peut entraîner une dépendance 
technologique, où l’on suit les recommanda�ons de l’IA sans les remetre en ques�on, même quand 
elles sont discutables. L’éthique nous invite à préserver la liberté de choix, la capacité cri�que et la 
responsabilité humaine. L’IA doit rester un ou�l, pas une autorité. Elle doit augmenter l’humain, pas le 
remplacer. 
 
Solu�ons pour préserver l’autonomie humaine : 

1. Maintenir une supervision humaine ac�ve : L’IA ne doit jamais être seule décisionnaire dans 
des domaines sensibles (recrutement, santé, jus�ce). Un humain doit valider ou contester les 
décisions. 

2. Former les u�lisateurs à l’esprit cri�que : Proposer des forma�ons pour comprendre les 
limites de l’IA, savoir quand la remetre en ques�on, et éviter une confiance aveugle. 

3. Concevoir des IA comme ou�ls d’aide, pas de remplacement : Développer des systèmes qui 
proposent des op�ons ou des recommanda�ons, mais laissent le choix final à l’u�lisateur. 

4. Encourager la transparence dans les interfaces : Afficher clairement quand une décision ou 
une sugges�on vient d’une IA, pour que l’u�lisateur puisse en tenir compte consciemment. 

5. Favoriser la co-construc�on des décisions : Dans certains contextes (ex. : RH, éduca�on), 
permetre à l’humain de dialoguer avec l’IA, de ques�onner et corriger, pour garder le contrôle. 



Vie privée et surveillance 

• Collecte massive de données personnelles 

• Reconnaissance faciale et surveillance algorithmique 

• Risques de profilage abusif 

 
Une IA doit inclure La Confiden�alité : 
 

• Les informa�ons personnelles et les informa�ons personnelles sensibles peuvent être u�lisées 
pour entraîner des modèles, à condi�on que des techniques de protec�on de la confiden�alité 
soient appliquées aux données afin de préserver la confiden�alité des personnes dont les 
données sont incluses. 

• De nombreuses techniques de protec�on de la confiden�alité peuvent être appliquées pour 
protéger l'IA contre d'éventuelles viola�ons de données personnelles ou sensibles. Deux 
d'entre eux interviennent pendant l'entraînement du modèle : l'anonymisa�on du modèle et 
la confiden�alité différen�elle. Celui qui se produit après l'entraînement du modèle est la 
minimisa�on de données. 

 
 
L’IA repose sur la collecte et l’analyse de grandes quan�tés de données, souvent personnelles : 
comportements, préférences, visages, voix, historiques de naviga�on… Cete capacité soulève une 
ques�on centrale : Jusqu’où peut-on aller dans l’exploita�on des données sans porter ateinte à la 
vie privée ? Certaines technologies comme la reconnaissance faciale, les assistants vocaux ou les 
algorithmes de profilage peuvent être u�lisées à des fins de surveillance, parfois sans consentement 
éclairé. Cela peut créer un climat de méfiance, voire de contrôle social, où les individus sont observés, 
évalués, influencés… sans toujours le savoir. L’éthique nous pousse à poser la ques�on : “Les individus 
ont-ils encore le contrôle sur leurs données ?” Et à garan�r que l’IA respecte les droits fondamentaux, 
notamment le droit à la vie privée, à la transparence et au consentement. 
 
 
Solu�ons pour protéger la vie privée face à l’IA : 
 

1. Minimisa�on des données : Ne collecter que les données strictement nécessaires à la tâche. 
Exemple : Un chatbot RH ne demande pas l’âge ou le genre si ce n’est pas per�nent pour la 
réponse. 

2. Consentement éclairé : Informer clairement les u�lisateurs sur ce qui est collecté, pourquoi, et 
comment cela sera u�lisé. Exemple : Une applica�on mobile affiche une no�ce simple et 
compréhensible avant d’ac�ver la reconnaissance vocale. 

3. Anonymisa�on et pseudonymisa�on : Supprimer ou masquer les iden�fiants personnels dans les 
données u�lisées pour entraîner les modèles. Exemple : Une entreprise de santé anonymise les 
dossiers médicaux avant de les u�liser pour développer un ou�l de diagnos�c. 

4. Stockage sécurisé et localisé : Héberger les données dans des environnements sécurisés, 
idéalement dans des juridic�ons respectueuses de la vie privée. Exemple : Une organisa�on choisit 
un cloud suisse cer�fié ISO pour stocker ses données sensibles. 

 

5. Droit d’accès, de rec�fica�on et d’effacement : Permetre aux u�lisateurs de consulter, modifier 
ou supprimer leurs données. Exemple : Une plateforme d’e-learning permet à chaque apprenant 
de supprimer son historique de naviga�on et ses résultats. 

6. Audit régulier des pra�ques de collecte et d’usage : Metre en place des contrôles internes ou 
externes pour vérifier que les pra�ques respectent les normes RGPD ou équivalentes. Exemple : 
Une entreprise fait appel à un cabinet indépendant pour auditer ses systèmes IA tous les 6 mois. 



 
 
Durabilité et impact environnemental 

• Consomma�on énergé�que des modèles IA 

• Empreinte carbone des infrastructures (data centers, GPU) 

• Éthique du développement technologique face aux enjeux clima�ques 

L’intelligence ar�ficielle, bien qu’immatérielle en apparence, repose sur des infrastructures physiques 
très gourmandes en ressources : serveurs, data centers, GPU, électricité… L’entraînement de certains 
modèles IA consomme autant d’énergie qu’un vol transatlan�que, et génère une empreinte carbone 
significa�ve. L’éthique nous pousse à interroger cete consomma�on : l’IA est-elle compa�ble avec les 
objec�fs de durabilité ? Et surtout, comment éviter que l’innova�on technologique se fasse au 
détriment de l’environnement ? Il ne s’agit pas de renoncer à l’IA, mais de la concevoir et l’u�liser de 
manière responsable, en tenant compte de son impact écologique, de la ges�on des ressources, et de 
la circularité des équipements. 
 
Solu�ons concrètes pour limiter l’impact environnemental de l’IA, en lien direct avec les enjeux 
clima�ques actuels : 
 

• Op�miser les modèles IA pour réduire leur consomma�on énergé�que : U�liser des modèles 
plus légers en privilégiant des architectures sobres (ex. : dis�lla�on de modèles, IA low-power). 
Réduire les cycles d’entraînement : éviter les sur-entraînements inu�les, u�liser des techniques 
comme le transfer learning. Exemple : une entreprise choisit un modèle pré-entraîné et le 
personnalise avec peu de données, au lieu d’en entraîner un de zéro. 

• Choisir des infrastructures durables : Héberger les modèles dans des data centers verts, 
alimentés par des énergies renouvelables, cer�fiés ISO 50001 ou équivalent. U�liser des GPU 
basse consomma�on ou des alterna�ves comme les TPU plus efficaces. Exemple : une start-up 
IA suisse choisit un hébergeur local alimenté à 100 % par l’hydroélectricité. 

• Allonger la durée de vie des équipements : Réu�liser et recycler les composants en évitant le 
gaspillage technologique, favoriser l’économie circulaire. Exemple : une entreprise 
recondi�onne ses serveurs pour des usages internes moins gourmands. 

• Mesurer et rendre compte de l’empreinte carbone : Calculer l’impact environnemental des 
projets IA, en kWh, CO₂, etc. pour chaque phase (entraînement, déploiement, usage). Exemple 
: une organisa�on publie un rapport annuel sur l’empreinte carbone de ses systèmes IA. 

• Intégrer la durabilité dans la gouvernance IA : Inclure des critères écologiques dans les 
décisions de développement : “Est-ce que ce modèle vaut son coût énergé�que ?”. Exemple : 
un comité IA refuse le déploiement d’un modèle trop énergivore pour une tâche simple. 



Manipula�on et usage détourné 

• Deepfakes et désinforma�on 

• IA u�lisée à des fins militaires ou de contrôle 

• Influence sur les comportements (ex. : algorithmes de recommanda�on) 

 

Pour contrer, l’IA doit inclure La Robustesse 

• Un système d'IA robuste peut gérer efficacement des condi�ons excep�onnelles, telles que 
des anomalies dans les entrées ou des ataques malveillantes, sans causer de préjudices 
involontaires. 

• Les ataques contradictoires sont menées inten�onnellement contre des systèmes d'IA pour 
ateindre un objec�f malveillant en exploitant les vulnérabilités des systèmes d'IA. 

• L'empoisonnement et l'évasion sont deux types d'ataques contradictoires 

 
L’IA peut être un ou�l puissant pour le bien commun… mais aussi pour manipuler, tromper ou nuire. 
Comme toute technologie puissante, elle peut être u�lisée à des fins qui dépassent largement son 
inten�on ini�ale. Lorsqu’elle est détournée, elle devient un ou�l de manipula�on, de contrôle ou 
même de domina�on. Certaines IA sont u�lisées pour influencer les comportements à travers des 
algorithmes de recommanda�on qui orientent nos choix sans que nous en ayons pleinement 
conscience : consomma�on, opinions poli�ques, habitudes sociales… Cela soulève des ques�ons sur la 
liberté individuelle et la manipula�on invisible. Des technologies comme les deepfakes, les chatbots 
malveillants, ou les systèmes de recommanda�on biaisés peuvent être u�lisées pour diffuser de la 
désinforma�on, influencer les opinions poli�ques, ou manipuler les comportements d’achat. Ces 
usages détournés posent des ques�ons éthiques majeures : Qui contrôle les inten�ons derrière l’IA ? 
Comment prévenir les dérives sans freiner l’innova�on ? Comment protéger les citoyens contre les 
manipula�ons invisibles ? 

 
D’autres usages sont plus explicites : l’IA est aujourd’hui intégrée dans des systèmes militaires (drones 
autonomes, surveillance prédic�ve, cyberdéfense) ou de contrôle social (reconnaissance faciale dans 
l’espace public, nota�on des citoyens). Ces applica�ons posent des enjeux éthiques majeurs en ma�ère 
de démocra�e, de droits humains et de sécurité collec�ve. L’éthique nous invite à poser la ques�on : 
“L’IA est-elle au service de l’humain ou d’un pouvoir qui échappe au contrôle citoyen ?”  
 
L’éthique nous invite à an�ciper les risques, à encadrer les usages, et à développer une culture cri�que 
autour de l’IA pour éviter qu’elle ne devienne un ou�l de pouvoir opaque et incontrôlé. Et à exiger des 
garde-fous pour que l’innova�on ne devienne pas un levier de domina�on. 

 

 

 

 

 

Solu�ons concrètes pour prévenir les dérives liées à la manipula�on, au contrôle et à l’influence 
comportementale par l’IA : 
 
• Contre les deepfakes et la désinforma�on : Détec�on automa�sée des contenus falsifiés en 

développant des ou�ls IA capables d’iden�fier les deepfakes (images, vidéos, voix) et de les 



signaler. Encadrement légal et é�quetage obligatoire en imposant un marquage clair des contenus 
générés par IA (ex. : “contenu synthé�que”) pour éviter la confusion. Éduca�on aux médias et à 
l’IA en formant les citoyens à reconnaître les manipula�ons numériques et à développer leur esprit 
cri�que. 

• Encadrer l’usage militaire et de contrôle : Interdic�on des IA létales autonomes en promouvant 
des traités interna�onaux pour interdire les armes autonomes sans supervision humaine. 
Transparence sur les usages publics en exigeant que les gouvernements publient les usages de l’IA 
dans les domaines de sécurité et de surveillance. Créer des comités éthiques indépendants 
comme des instances de contrôle citoyen pour surveiller les usages de l’IA dans les poli�ques 
publiques. 

• Réguler l’influence comportementale (algorithmes de recommanda�on) : Limiter la 
personnalisa�on excessive en évitant que les algorithmes enferment les u�lisateurs dans des 
bulles de contenu (effet “chambre d’écho”). Donner le choix à l’u�lisateur en lui permetant de 
désac�ver ou de paramétrer les recommanda�ons (ex. : “mode neutre” ou “contenu aléatoire”). 
Auditer les algorithmes de recommanda�on en évaluant leur impact sur les comportements, les 
émo�ons et les décisions, avec des indicateurs clairs. 



Explorer les opportunités IA 
 
 
Objec�f : Pensée computa�onnelle et réfléchir où metre de l’IA sans vouloir insérer cete technologie 
partout. La manière de s’exprimer doit être précise, et les mots u�lisés doivent être issus de glossaires. 
Pourquoi ? Parce que le rôle de Spécialiste Business IA a un rôle central entre le Business et la 
Technologie. 

 
La bonne ques�on à se poser est : 
 

Où devons-nous concentrer nos efforts en IA 
pour créer un avantage concurren�el éthique et durable ? 

 
Réflexion technologique, mais surtout business. 
 
 
 
 
 
 
 
 
LLM n’est pas de l’IA, mais un sous-ensemble de l’IA (c’est une pe�te par�e) 
 
 
Ou�l d’analyse d’opportunité 
 
F Finance Coût vs ROI 

E Exper�se Compétences disponibles 

A Accessibilité données Données de qualité, disponibilité, quan�té 

S Stratégique Alignement avec les objec�fs business 

I Impact Valeur Business – revenu, réduc�on coûts, clients 

B Benchmark Solu�ons existantes sur le marché 

L Législa�on & Ethique RGPD, biais, explicabilité 

E Effort technique Complexité de mise en œuvre 



 
 



Bases de l’IA 
 

 
 

A. Informa�que = domaine très large 
 

B. Intelligence ar�ficielle = systèmes qui peuvent effectuer des tâches grâce à des règles 
 

C. Machine Learning – Appren�ssage automa�que = neurones ar�ficiels 
 

D. Deep Learning – Appren�ssage profond = beaucoup de puissance de calcul et de données 
 

E. Data Science – Science des données = Big Data 
 

F. IA généra�ve – Sous ensemble du Deep Learning = la base est formée de neurones ar�ficiels 
ajouté de Data Science 

 
 
 
Le domaine de l’IA est un environnement dynamique et sophis�qué. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 



Les 3 principaux paradigmes de l’appren�ssage automa�que : 
 

1. Appren�ssage supervisé 
2. Appren�ssage non-supervisé 
3. Appren�ssage par renforcement 

 
Appren�ssage supervisé 
 
On nous donne une entrée, par exemple une image d’une letre manuscrite, et la tâche consiste à 
prédire la sor�e ou l’é�quete correcte, c’est-à-dire quelle letre (a, b, c, …, z) est représentée sur 
l’image. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple d’appren�ssage supervisé : reconnaissance de chiffres manuscrits 

 
 

 
 

 
 



Appren�ssage non-supervisé 
 
Il n’y a pas d’é�quetes ni de sor�es correctes. La tâche consiste à découvrir la structure des données : 
par exemple, regrouper des éléments similaires pour former des « clusters », ou réduire les données à 
un pe�t nombre de « dimensions » importantes. 
 

 
 

 
 
 
Appren�ssage par renforcement 
 
U�lisé dans des situa�ons où un agent d’IA, comme une voiture autonome, doit agir dans un 
environnement et où les retours sur les bonnes ou mauvaises décisions ne sont disponibles qu’avec un 
certain délai. Également u�lisé dans les jeux où le résultat n’est connu qu’à la fin de la par�e. 
 

 
 
 



La parenthèse IA Généra�ve 
 
L'IA Généra�ve (GenAI) est devenue un phénomène de masse grâce à 2 événements clés en 2022 : 
 
• Généra�on d'Images : popularisa�on d'ou�ls comme DALL-E 2, Midjourney et Stable Diffusion 

pour la créa�on d’images de haute qualité via de simples commandes textuelles 
 

• Révolu�on du Texte : Le lancement de ChatGPT en novembre 2022 a propulsé la GenAI dans la 
conscience globale (100 millions d'u�lisateurs en 2 mois!!!) 

 
 
Les fondamentaux de l’IA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Iden�fier les domaines d’ac�on et les opportunités commerciales 
 
CUVA = Cas d’usage Voice Agent – ex : Drive Wendy’s  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CUVA = Cas d’usage Voice Agent – ex : SwiSureX 
 
Ques�ons à répondre par OUI ou par NON 
 
Echelle : 
 

Niveau de prépara�on 1 = très faible 5 = très élevé 
 

Niveau de risque rela�f  1= risque faible 5 = risque élevé 
 
 
1ères ques�ons - Finances 

• Niveau Prépara�on : Sommes-nous prêts à inves�r dans un cas d’usage IA, en termes de 
finances ? 

• Niveau Risque : Quels sont les risques, si le cas d’usage AI ne fonc�onne pas ? Y a-t-il un risque 
financier ? Y a-t-il un ROI ? 

 
2èmes ques�ons - Exper�se 

• Niveau Prépara�on : Avons-nous les compétences en IA pour metre en place le cas d’usage 
IA ?  

• Niveau Risque : Si nous n’avons pas les compétences, est-ce que cela est risqué pour le cas 
d’usage IA ? 

 
3èmes ques�ons – Accessibilité des données  

• Niveau Prépara�on : Avons-nous déjà les données ? 
• Niveau Risque : Y a-t-il un risque technique pour la mise en place du cas d’usage IA, de ne pas 

les avoir ? 
 
4èmes ques�ons - Stratégique 

• Niveau Prépara�on : Est-ce que le cas d’usage est en lien avec les objec�fs stratégiques de 
l’entreprise ? 

• Niveau Risque : Si cela ne fonc�onne pas, est-ce que cela a un impact néga�f sur l’entreprise ? 
 
5èmes ques�ons - Impact 

• Niveau Prépara�on : Est-ce que le cas d’usage sera adopté par les par�es prenantes ? 
• Niveau Risque : Quels risques émergent de la mise en place de cas d’usage auprès des par�es 

prenantes ? 
 
6èmes ques�ons - Benchmark 

• Niveau Prépara�on : Sommes-nous concurren�els face aux autres prestataires sur le marché ? 
Y a-t-il des cas similaires chez les concurrents ? 

• Niveau Risque :  
 
7èmes ques�ons – Législa�on & éthique 

• Niveau Prépara�on : Sommes-nous prêts à metre en place un cas d’usage IA en termes 
d’éthique et légalité ? Exploitons-nous des données confiden�elles ? Est-ce qu’il y a une charte 
d’entreprise qui permet de metre en place la solu�on IA ? 

• Niveau Risque : Est-ce un risque pour l’entreprise si ce point n’est pas pris en considéra�on ? 
 
8èmes ques�ons – Effort technique 

• Niveau Prépara�on : Avons-nous les compétences pour pouvoir metre en place le cas d’usage 
IA ? Avons-nous les ou�ls techniques ? 

• Niveau Risque : Est-ce que l’ou�l IA choisi est souverraine, forte ? 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Examiner les ac�vités commerciales en fonc�on des possibilités d'u�lisa�on de l’IA 
 
Etape 1 Définir le périmètre, l’état souhaité et les condi�ons-cadres 
 
Etape 2 Relever et analyser l’état réel du périmètre défini 
 
Etape 3 Comparer l’état actuel à l’état souhaité 
 
Etape 4 Analyser les sources de données 
 
Etape 5 Consolider et documenter les connaissances 
 
 
 
 
Dans l’exemple de Securex Assurances, 10 cas d’usage ont été iden�fié. 
 

 
 
 
Il est possible d’examiner ces cas d’usage, sous le point de vue d’une perspec�ve IA 
 

 
 
 



Il est possible d’examiner ces cas d’usage, sous le point de vue d’une perspec�ve « mé�ers » 
 

 
 
 
Il est possible d’examiner ces cas d’usage, sous le point de vue d’une perspec�ve « Processus end-to-
end » 
 

 
 
Il est possible d’examiner ces cas d’usage, sous le point de vue d’une perspec�ve  
 

 
 
Tous ces cas d’usage sont classifiés de différentes manières 



 

 
 

 
 
 
 



Etape 1 Définir le périmètre, l’état souhaité et les condi�ons-cadres 
 
Cete étape vise à définir avec la plus grande précision les objec�fs du projet avec le «client», avant son 
démarrage. Une ou plusieurs réunions sont organisées avec les par�es prenantes concernées., p.ex. 
avec : 
 

• Le directeur client (CCO) 

• Le responsable du centre d’appels 

• La directrice système informa�ques (DSI) 

• Le service juridique et conformité 

• Les RH 

• Etc. 

 
On discute ensemble pour répondre à des ques�ons importantes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etape 2 Relever et analyser l’état réel du périmètre défini 
 
Cete étape vise à comprendre la situa�on actuelle avant d’introduire l’IA. Ac�vités à mener (liste non 
exhaus�ve, à �tre d’exemple) pour collecter des données qualita�ves et quan�ta�ves : 
 

 
 
Ce diagnos�c établit une base solide pour iden�fier les opportunités IA 
 
 
 
Etape 3 Comparer l’état actuel à l’état souhaité 
 
Cete étape vise à relier le diagnos�c (état actuel) à des opportunités IA concrètes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etape 4 Analyser les sources de données 
 
Cete étape vise à vérifier que les données nécessaires sont disponibles, propres et u�lisables. 
 

1. Inventorier toutes les sources per�nentes (enregistrements audio, transcrip�ons, CRM, logs 
CTI, scripts, base de connaissances, emails, chat logs, métriques qualité) 
 

2. Évaluer la qualité (couverture, complétude, format, bruit), la quan�té, l’accès et les aspects 
éthiques/juridiques (PII, consentements, réten�on) 
 

3. Es�mer les besoins d’annota�on, de netoyage, d’enrichissement séman�que ou de synthèse 
de données, et recommander mesures correc�ves (pipeline ETL, anonymisa�on, catalogage, 
gouvernance des données) pour rendre les données u�lisables 

 
 
Reprise de l’exemple de SwiSureX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 



Etape 5 Consolider et documenter les connaissances 
 
Cete étape vise à structurer toute l’informa�on recueillie en artefacts professionnels. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Reprise de l’exemple de SwiSureX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Structurer un projet IA et son écosystème  
 
 
Objectif s  : 
 

• Évaluer l’évolution des environnements de travail  
• Proposer des modèles, méthodes, techniques, outils et infrastructures de 

collaboration pertinents  
• Comprendre les étapes clés d’un projet I A  
• Savoir utiliser un Business Model Canvas  
• Maîtriser :  

o Cycle de vie d’un projet IA  
o Rôles et compétences dans l’écosystème  
o Méthodologies (agile, CRISP -DM)  
o Analyser un problème business sans proposer de solution  
o Distinguer les parties prenantes, besoins et attentes  

 
Mission du B usiness A nalyste  : découvrir, analyser et synthétiser les besoins pour 
proposer une solution adaptée et vérifier sa conformité.  
 
Activités de la Business Analyse  
 
Phases clés  
 

1. Cadrage  : objectifs, périmètre, jalons, ressources, risques.  

2. Pilotage  : planifier, contrôler, améliorer (roue de Deming).  

3.  Collecte d’information  : exhaustive, fiable, validée.  

4.  Analyse de l’existant  : audit processus et SI.  

5.  Analyse des besoins  : vision commune, hiérarchisation.  

6.  Analyse des écarts  : gap analysis, stratégie de changement.  

7. Analyse comparative  : benchmarking, étude marché.  

8.  Description solution cible  : specs fonctionnelles, modélisation.  

9.  Tests fonctionnels  : stratégie, déroulement, reporting anomalies.  

10. Recette client  : validation contractuelle.  

11. Conduite du changement  : participation, communication, formation.  
 
 
Livrables clés  
 

• Feuille de route, registre des risques/contributeurs, planification.  
• Cas d’utilisation, description des processus, specs fonctionnelles.  
• Product backlog , user stories, glossaire, règles métier.  
• Tests fonctionnels, reporting anomalies, formation.  

 
Techniques et méthodes  
 

• Collecte  : interviews, workshops, brainstorming, data mining.  
• Analyse  : lecture doc, estimation, analyse règles/processus.  
• Modélisation  : périmètre, processus, RACI, cas d’utilisation.  
• Méthodes  : Agile (Scrum), BPMN, Merise, RUP, Lean, Six Sigma.  

 
Facteur humain  
 

• Identifier acteurs , parties prenantes , contributeurs . 
• Importance des soft skills pour gérer les interactions.   



Etape 1 – Identifier la nature de ce que l’on reçoit  – Qu’est - ce qu’on analyse  ?  
 
Analyse du contex te  
 
Pour réduire l ’ambiguïté , sans pour autant proposer de solutions, il faut poser des 
questions -clés  : 
 

• Pourquoi maintenant ?  

• Qui est à l’origine de la demande ?  
• Qui est impacté ?  
• Quelles contraintes existent déjà ?  

o O rganisa tionnelles  
o R églementaires  
o Techniques  

• Qu’est -ce qui est déjà décidé  ? 
• Qu’est -ce qui ne l’est pas ?  

 
Techniques à prendre en compte  
 

• Poser des questions , en utilisant les 5 pourquoi  
• A partir du point de départ , définir si c’est un mandat, une idée ou une 

problématique  
• Définir la principale incertitude  
• Définir la procédure  d’examen choisie  
• Justifier le choix en une phrase  
• Définir quelle approche. Exemples  : solutions standards du marché, solutions 

spécifiques/sur mesure, approches hybrides, externalisation vs interne et 
automatisation partielle vs complète  

 
Outil s  à prendre en compte  = 4 approches  
 

On n’u til ise pas la même démarche selon le niveau de clarté et de risque . Une a nalyse 
exploratoire est nécessaire. Pour cela, il y 4 procédures  : 
 

• Analyse exploratoire  = comprendre la situation et clarifier les enjeux  
o Si problème mal compris et/ou besoins peu formalisés  

 

• Etude de faisabilité  = vérifier si le projet est réaliste  
o Si les besoins sont connus et/ou les contraintes sont fortes (budget, 

intégration)  
 

• PoC = Proof of Concept  = P reuve de concept  = réduire le risque avant de 
s’engager , mesurer la valeur créée avant d’investir, identifier les freins non 
techniques , tester l’interaction dans l’existant, décider en connaissance de 
cause  

o S’il y a des incertitude technique et/ou un risque élevé  
 

• Analyse comparative  = éclairer un choix futur  
o S’il y a plusieurs approches possibles et/ou une décision à préparer  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Analyser un mandat, une idée ou une problématique  
 
Le type de point de départ condi tio nne la suite  d u projet. Il fau t donc f a ire la 
différence entre  : 
 

• Un mandat clair  

• Une idée floue  
• Une probléma tique mal posée  

 
Pour cela, il faut identifier la nature de ce que l ’on reçoit  : 
 

1. L e mandat clair est reconnu à ses car actéristiques  : 
o O bjectif explici te  
o P érimètre relativement clair  
o Sponsor identifié  

Exemple : « Améliorer le traitement des demandes clients mul ticanales. »  
 

2. L ’idée floue  est reconnu e à ses car actéristiques  : 
o Intention présente  
o Solution parfois suggérée  
o Objectif s  enco re flous  

Exemple : « Et si on utilisait l’IA pour gérer les demandes clients ?  
 

3.  La problématique mal posée est reconnu e à ses car actéristiques  : 
o Sympt ômes visibles  
o Ca uses non identifiées  
o Fort besoin d ’ana lyse  

Exemple : « Les délais explosent et les équipes sont sous pression. »  
 
Question à poser   
 

• Quel est le problème métier ?  (symptômes visibles ,  causes non identifiées,  
fort besoin d’analyse)  

• Quelle est l’idée derrière le projet  ? (intention présente,  solution parfois suggérée, 
objectifs encore flous)  

• Pourquoi maintenant  ? 
• Qui est à l’origine de la demande  ? 
• Qui est impacté  ? 
• Quelles contraintes existent déjà  ? 

o Organisationnelles  
o Réglementaires  
o Techniques  

• Qu’est -ce qui est déjà décidé ou pas  ? 
 
 
 
 
 
  



Etape 2 – Collecter et nettoyer les données  
 
Objectif  Collecte r et netto yer  les  données structurées et/ou non structurées  
 
Message clé : sans données exploitables, aucune solu ti on n’est viable.  
 
Comprendre et nettoyer les  données est un processus vital pour garantir des 
résultats précis.  
 
Questions à poser  
 

• Où sont les données ?  
• S'agit - il des bonnes données ?  
• Comment les données peuvent -elles être collectées ?  
• Qu'est -ce qui doit changer ?  

 
Techniques à prendre en compte  
 

• R écep tio n des demandes  
• Q ualifica tion / priorisa tion  
• Traitement  
• S uivi et pilotage  
• R epor ting / améliora tion con tinue  

 
Outils à prendre en compte  
 

• Structured Query Language (SQL)  
• NoSQL  
• Microsoft Excel  
• Google Sheets  

 
 
Données structurées vs non structurées  
 
La quantité de données va continuer de croître à mesure que le monde entrera dans 
un avenir encore plus axé sur les données.  
 

 
 
Les données  sont des informations brutes. Il peut s'agir de faits, de statistiques, 
d'opinions ou de tout type de contenu enregistré dans un format donné. Cela peut 
inclure des voix, des photos, des noms et même des pas de danse !  



 
Par conséquent, lorsque les analystes de données traitent des informations brutes 
pour en révéler l'histoire, ils commencent par organiser les données dans l'une des 
deux formes possibles :  données structurées  ou  données non structurées . La 
différence entre ces types de données modifie la façon dont les analystes de 
données travaillent avec elles.  
 
 
Environ 80 % des données dans le monde sont non structurées, tandis qu'environ 
20 % sont structurées.  
 

 
 
 

 
  



CRISP -DM est l'acronyme de Cross - Industry Standard Process for Data 
Mining  (processus standard intersectoriel pour l'exploration des données).  
 

 
 
CRISP -DM se compose de six phases avec des flèches indiquant les dépendances 
les plus importantes et les plus fréquentes entre les phases :  
 

1. Compréhension métier  

2. Compréhension des données  

3.  Préparation des données  

4.  Exemplarité  

5.  Evaluation  

6.  Déploiement  

 
La séquence des phases n'est pas stricte. CRISP -DM est  itératif , ce qui signifie que 
les phases peuvent être répétées pour améliorer progressivement le résultat. Les 
résultats de certaines étapes peuvent nécessiter un retour aux étapes précédentes 
du cycle de projet.  
 
La particularité de la méthodologie CRISP -DM est qu'elle commence par 
la  compréhension du métier . Cette phase se concentre sur la compréhension des 
objectifs et des exigences du projet du point de vue de l'entreprise, et sur la 
définition du problème de données à résoudre.  
 
CRISP -DM est l'une des approches les plus populaires pour les projets de science 
des données.   



KDD signifie  Knowledge Discovery in Database  (Découverte de connaissances dans 
les bases de données).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
KDD représente le processus global de collecte et de traitement méthodique des 
données. KDD comporte généralement cinq étapes :  
 

1. Sélection  

2. Pré -traitement  

3.  Transformation  

4.  Exploration de données  

5.  Interprétation/évaluation  

 
 
La méthodologie KDD peut aider les entreprises à se tenir informées des besoins et 
des comportements des clients, à prévoir les futures tendances d'achat et ainsi 
rester compétitives. Cependant, le processus ne tient pas compte de nombreuses 
réalités moder nes des projets de science des données, telles que la mise en place 
d'une architecture de big data, les considérations éthiques ou les différents rôles au 
sein d'une équipe de science des données.  
 
KDD est  itératif , ce qui signifie que de nouvelles données peuvent être intégrées et 
transformées pour obtenir des résultats différents et plus appropriés. Les 
connaissances acquises peuvent être réintroduites dans le processus, ce qui en 
améliore l'efficacité.  
  



SEMMA est l'acronyme de Sample, Explore, Modify, Model, Assess.  
 
SEMMA se compose de cinq étapes (en français ) :   
 

1. É chantillonner  

2. E xplorer  

3.  Modifier  

4.  Modéliser  

5.  É valuer  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
SEMMA est une méthodologie de science des données qui permet de convertir les 
données en connaissances. SEMMA peut aider à résoudre une série de problèmes 
métier, tels que l'identification des fraudes, la rétention et le renouvellement des 
clients, le mark eting de base de données, la fidélisation des clients, la segmentation 
du marché et l'analyse des risques.  
 
Le  SAS Institute  a développé SEMMA en tant que processus d'exploration de 
données. SEMMA se concentre principalement sur les tâches de modélisation des 
projets d'exploration de données.  
 
SEMMA est également un processus  itératif , dans lequel la réponse à une série de 
questions conduit souvent à des questions plus intéressantes et plus spécifiques.  
 
 
  

https://documentation.sas.com/doc/en/emref/14.3/n061bzurmej4j3n1jnj8bbjjm1a2.htm


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Données structurées  :  
 
Les données structurées sont des informations qui peuvent être organisées en lignes 
et en colonnes.  Pour les informations complexes, les analystes de données utilisent 
des outils, tels que le langage SQL (Structured Query Language), qui permettent de 
trier de grandes quantités de données stockées dans de nombreuses tables 
connectées. Si vous pouvez organ iser des informations contenues dans des groupes 
de données, sur la base de caractéristiques spécifiques, alors ces groupes sont des 
données structurées.  
 
Les exemples de données structurées comprennent les noms, les dates, les adresses, 
les numéros de carte de crédit, les informations sur les stocks et la géolocalisation.  
Les données structurées sont la forme de données la plus utile car elles sont très 
bien organisées et peuvent être manipulées.  
 

 

o Format prédéfini (tableaux, colonnes, SQL).  
o Faciles à analyser avec outils classiques (Excel, OLAP).  
o Cas d’usage : CRM, BI, SEO, entraînement ML.  
o Avantages : accessibilité, abondance d’outils, intégration simple.  
o Limites : rigidité, faible flexibilité, stockage limité.  

 
 

• Données non structurées  :  
 
Les données non structurées désignent « tout le reste ». Il n’y a pas de format 
prédéfini. Les données non structurées n'ont pas d'organisation ou de structure 
intégrée. Il s'agit d'un conglomérat de divers types de données stockées dans leur 
format d'orig ine.  
 
Parmi les exemples de données non structurées, on peut citer les images, les textes, 
les publications sur les réseaux sociaux, comme les tweets, les commentaires des 
clients, les dossiers médicaux et même les paroles de chansons.  

 

o Pas de schéma fixe (texte, images, vidéos, IoT).  
o 90 % des données générées par les entreprises.  
o Cas d’usage : IA générative, NLP, analyse des sentiments, RAG.  
o Avantages : flexibilité, accumulation rapide, stockage économique.  
o Limites : besoin d’expertise, outils spécialisés (MongoDB, Hadoop), 

nettoyage complexe.  
 
 
 
 



• Données semi - structurées  : pont entre les deux (JSON, XML, CSV).  
 

Une base de données est une collection organisée de données structurées dans un 
système informatique. Une base de données est un conteneur ou un référentiel 
comportant de nombreuses colonnes et lignes. Une base de données rend les 
données très organisées, de sorte qu'elles sont facilement accessibles par des 
requêtes et des logiciels de calcul.  
 
 
Il est essentiel de savoir que la plupart des données appartiennent à l'un des deux 
groupes suivants :  quantitatif  ou  qualitatif . 
 
 

• Données quantitatives  
 
Elles  se rapportent aux chiffres.  Quantitatif  signifie que quelque chose est 
numérique et que vous pouvez le compter. Pensez à la  quantité  -  quelque chose que 
vous pouvez compter (ou mesurer).   
 
Les données quantitatives :  
 

• Sont également appelées  données numériques  
• Représentent des choses qui peuvent être mesurées et auxquelles on peut 

affecter des valeurs  
• Peuvent être comptées et mesurées, comme la taille, le poids, la longueur, la 

pression artérielle, la température extérieure, etc.  
• Les données quantitatives peuvent être discrètes ou continues.  
• Données discrètes  

 
Les données discrètes comprennent les nombres entiers qui ne peuvent pas être 
divisés, comme le chiffre 1 ou le chiffre 9.  
 
Par exemple, le nombre de pièces d'une maison ou le nombre de personnes dans 
une salle de cinéma sont des données discrètes car on ne peut compter que des 
pièces ou des personnes entières. Vous ne pouvez pas compter 1,7 personne.  
 

• Données continues  
 
Il existe un nombre infini de valeurs possibles pour les données continues. Par 
exemple :  
 

• Le poids d'une voiture peut être calculé avec de nombreuses décimales.  
• La taille, le poids et la longueur sont tous des formes de données continues.  
• Certaines données continues peuvent changer au fil du temps, comme la 

vitesse d'un avion ou la température d'une pièce.  
 
Les données continues peuvent être divisées en niveaux plus fins et prendre 
n'importe quelle valeur. (C'est le contraire des données discrètes.) Les données 
continues peuvent être divisées en de nombreuses décimales. Elles peuvent être 
mesurées sur une éch elle ou un continuum  
 

• Données qualitatives  
 
Les données qualitatives se rapportent aux mots et aux descriptions.  
Qualitatif  signifie que quelque chose n'est pas numérique et ne peut pas être 
compté. Pensez à la  qualité  – quelque chose que vous pouvez classer selon des 
données.  
 



Les données qualitatives :  
 

• Sont également appelées  données catégorielles  
• Représentent les caractéristiques, les attributs, les propriétés et les qualités 

des choses  
• Décrivent les données en utilisant le langage (plutôt que des chiffres), comme 

l'odeur, la localisation, la couleur, la texture , l'état civil, etc.  
• Les données qualitatives peuvent être  nominales  ou  ordinales  

 
 

• Données nominales  
 
Le terme « nominal » vient du mot latin qui signifie « nom ». Il s'agit d'un nom ou 
d'une étiquette pour les données, comme « Mon amie est italienne. Elle s'appelle 
Maria. Elle a les yeux marron s . »  
 
Les données nominales désignent des variables sans valeur quantitative (ou 
numérique). Les données nominales peuvent être regroupées en catégories, mais 
elles n'ont pas d'ordre ou de structure hiérarchique significative.  
 
Par exemple, les types de données nominales comprennent :  
 

• La couleur des cheveux, par exemple blonds, noirs ou bruns  
• La religion, par exemple chrétienne ou bouddhiste  
• L'état matrimonial, par exemple célibataire, marié(e) ou veuf(ve)  
• L'origine ethnique, par exemple asiatique ou hispanique  

 
 

• Données ordinales  
 
Le terme « ordinal » fait référence à l'ordre des variables. Les données ordinales sont 
placées dans un ordre donné en fonction de leur position sur une échelle. Par 
exemple :  
 

• Les notes scolaires (telles que A, B et C), les tailles (telles que petite, moyenne 
et grande) et les niveaux de satisfaction des clients (tels que satisfait, neutre 
et insatisfait) sont des  échelles nominales . 
 

• Dans la collecte de données et la recherche, les  échelles ordinales  sont 
couramment utilisées pour  mesurer  les perceptions et les opinions (telles que 
« Quelle est la probabilité que vous recommandiez… »).  

 
Lien avec IA  
 

• ML  : préfère données structurées pour performance.  
• IA générative & NLP  : exploitent des données non structurées.  
• Enjeux pour projets IA  : choix des sources, qualité des données, 

gouvernance.  
Le terme « big data » existe depuis des années, mais il n'existe pas de définition 
universelle et officielle du big data.  
 
 
Il est constitué d'ensembles de données plus volumineux et plus complexes, 
provenant notamment de nouvelles sources de données. Ces ensembles de données 
sont si volumineux que les logiciels de traitement de données traditionnels ne 
peuvent tout simplement pas  les gérer. Mais ces volumes massifs de données 
peuvent être utilisés pour résoudre des problèmes métier que vous n’auriez pas été 
en mesure de résoudre auparavant.   
 



Les big data  
 
Les big data sont des informations de grand volume, de grande vitesse et/ou de 
grande variété qui exigent des formes innovantes et rentables de traitement de 
l'information, permettant d'améliorer la compréhension, la prise de décision et 
l'automatisation d es processus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le Volume  : Quelle quantité de données devez -vous traiter ?  
 

Le  volume  fait référence aux grandes quantités de données générées.  
 

• Il y a des exaoctets, des zettaoctets et des yottaoctets de données ! De quoi 
s'agit - il ?  

o Un  gigaoctet  équivaut à peu près à un milliard d’octets.  
o Un  exaoctet  équivaut à un milliard de gigaoctets.  
o Un  zettaoctet  équivaut approximativement à mille exaoctets.  
o Un  yotaoctet  équivaut à mille zettaoctets.  

 
• L'augmentation du nombre de sources de données entraîne une augmentation 

du volume de données. Pensez -y : en 2022, la population mondiale compte près 
de huit milliards de personnes, et la majorité d'entre elles utilisent des appareils 
numériques. Ces appar eils mobiles, ordinateurs, téléphones, consoles de jeux et 
tablettes génèrent, capturent et stockent tous des données.  
 

• Les entreprises doivent utiliser des outils et des systèmes de stockage qui leur 
permettent de traiter de tels volumes de données.  

 
La Variété  : Les données sont - elles structurées ou non structurées ?  
 

La  variété  fait référence aux différents types de données à utiliser.  
 

• Vous avez découvert les données structurées, telles que les feuilles de calcul et 
les bases de données.  
 

• Vous avez découvert les données non structurées, telles que les rapports 
d'entreprise, les e -mails, les messages Facebook, les fichiers audio, les blogs, les 
dossiers médicaux et les études de marché.  
 

• Il existe encore une grande variété de données !  
 

• Les entreprises doivent utiliser différents types d'outils et de techniques pour 
traiter la diversité des données.  

 
 



La Vitesse  : À quelle vitesse les données sont - elles générées à partir de leurs 
diverses sources ?  
 

La  vitesse  fait référence à l'incroyable vitesse à laquelle les nouvelles données sont 
générées et à la vitesse à laquelle elles se déplacent.  
 

• Les données se déplacent constamment et sont générées extrêmement 
rapidement. C'est un processus qui ne s'arrête jamais.  
 

• Exemple  : chaque minute, 510 000 commentaires sont publiés, 293 000 statuts 
sont mis à jour et 240 000 photos sont téléchargées par les utilisateurs actifs 
de Facebook. Pensez à la quantité de données accumulées au fil des heures, des 
jours et des années.  
 

• Il existe des technologies de diffusion en continu en temps quasi réel ou en 
temps réel, ainsi que des technologies locales et basées sur le cloud qui 
permettent de traiter les informations très rapidement.  
 

• Les entreprises doivent savoir à quelle vitesse les données circulent, depuis le 
moment où un échantillon de données est prélevé jusqu'à celui où il est utilisé.  

 
 
La Véracité  : Quelle est la précision des données ?  
 

La  véracité  fait référence à la qualité et à la fiabilité des données.  
 

• Vous devez tenir compte de l'origine des données pour vous assurer qu'elles 
soient complètes, intègres et traçables.   
 

• Avec les nombreuses formes de big data, la qualité et la précision peuvent être 
moins contrôlables. Par exemple, un tweet peut contenir des hashtags, des 
abréviations, des erreurs typographiques et des expressions familières.  
 

• Les entreprises ont besoin d'un budget et de méthodes pour s'assurer que les 
données ssoient propres et fiables.  Il s'agit d'un domaine prioritaire pour les 
Data Scientist.   

 
 
La Valeur  : Pouvez -vous extraire de la valeur et des informations des données ?  
 

La  valeur  fait référence à la capacité de transformer les données en valeur. La 
principale raison pour laquelle les gens investissent du temps pour comprendre le 
big data est d’en tirer de la valeur.  
 

• La valeur n'est pas seulement un profit. Il peut s'agir d'avantages médicaux ou 
sociaux, ou encore de la satisfaction des clients, des employés ou des personnes.  
 

• Les entreprises doivent justifier et comprendre clairement la valeur qu'elles 
souhaitent tirer de la collecte et de l'utilisation des big data. Elles doivent filtrer 
les données « bruyantes » pour trouver ce qu'elles recherchent.   



L’analyse de données  
 
Le secteur des technologies de l'information reconnaît généralement quatre types 
d'analyse de données :  
 

• Analyse descriptive   
• Analyse de diagnostic   
• Analyse prédictive   
• Analyse prescriptive  

 
Chaque type d'analyse de données a un objectif différent, occupe une place 
différente dans le processus d'analyse des données et répond à une question 
spécifique.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L e degré de difficulté et les ressources nécessaires augmentent  pour chaque type 
d'analyse de données. Dans le même temps, le niveau d' informations et de valeur 
ajoutées augmente également .  



Analyse descriptive = que se passe -t- il ? 
 
L'analyse descriptive est le type d'analyse de données le plus simple et le plus 
courant.  

 

L'analyse descriptive répond à la question « que se passe -t- il ? ». Elle fournit un 
aperçu des tendances et des modèles métier et utilise les données historiques et 
actuelles.  

 

L'analyse descriptive manipule des données brutes provenant de sources multiples 
pour donner à un analyste de données des informations précieuses sur le passé et 
une vue des mesures clés au sein d'une entreprise.  

 

Ces résultats peuvent indiquer que quelque chose va bien ou ne va pas bien, mais 
ils n'en expliquent pas la raison. Cependant, les résultats peuvent aider à déterminer 
quels sont les problèmes les plus importants et par où commencer les investigations . 
 

Voici quelques exemples de données utilisées pour l'analyse descriptive :  
 

• Le nombre d'abonnés à un service  

• Les données d'enquête sur la satisfaction des clients  

• Les rapports mensuels sur les recettes  

• Les rapports quotidiens sur les stocks  

• Données démographiques sur la clientèle d'une entreprise, par exemple des 

données indiquant que 30 % des clients sont des travailleurs indépendants.  

 
 
L'analyse de diagnostic : pourquoi cela se produit - il ?  
 
Après avoir posé la question « que se passe -t- il ? », l'étape suivante consiste à 
approfondir et à demander « pourquoi ? », par exemple « pourquoi les tendances et 
les modèles se produisent - ils ? ». C’est là qu’intervient l'analyse de diagnostic.  
 

L'analyse de diagnostic s'appuie sur les informations tirées de l'analyse descriptive 
pour rechercher les causes de problèmes spécifiques.  
 

Les entreprises utilisent l'analyse de diagnostic parce qu'elle crée davantage de liens 
entre les données et identifie des modèles de comportement.  
 

Voici quelques exemples d’analyse de diagnostic :  
 

• Une entreprise de fret recherche la cause de la lenteur des expéditions dans une 

certaine région.  

• Une entreprise de soins de santé examine les diagnostics et les médicaments 

prescrits pour identifier l'influence des médicaments.  

• Une entreprise informatique analyse les données des tickets de serveur pour 

identifier un petit nombre de serveurs à l'origine de la plupart des pannes de 

service de l'organisation.  

 
 
Analyse prédictive : que va - t- il se passer à l'avenir ?  
 
L'analyse prédictive concerne les prévisions. Ce type d'analyse utilise l’historique des 
données pour élaborer des prévisions sur l'avenir. Qu'il s'agisse de la probabilité d'un 
événement futur, de la prévision d'un montant quantifiable ou de l'estimation d'un 
moment où quelque chose pourrait se produire, toutes ces opérations sont réalisées 
à l'aide de modèles prédictifs.  
 
Dans un monde de grande incertitude, la capacité de prévoir permet aux entreprises 
de prendre de meilleures décisions.  
 

Ce type d'analyse est plus avancé et peut souvent dépendre de l'apprentissage 
automatique (machine learning) et l'apprentissage en profondeur (deep learning).   



 

Voici quelques exemples d’analyse de diagnostic :  
 

• Un éditeur de logiciels utilise la segmentation de la clientèle pour déterminer 

des prospects commerciaux.  

• Un constructeur automobile prévoit le taux de défaillance d'une pièce détachée 

de véhicule spécifique afin de déterminer les actions de maintenance 

recommandées.  

• Un prévisionniste analyse les conditions météorologiques actuelles dans une 

partie du monde pour déterminer les conditions météorologiques futures dans 

une autre partie du monde.  

 

 

A nalyse prescriptive : que doit - il se passer ?  
 
L'analyse prescriptive combine les informations issues de toutes les analyses de 

données précédentes pour déterminer la marche à suivre pour résoudre un 

problème ou prendre une décision.  
 

L'objectif de l'analyse prescriptive est de prescrire les mesures à prendre pour 

éliminer un problème futur ou tirer pleinement parti d'une tendance prometteuse.  
 

L'analyse prescriptive est généralement utilisée pour une série d'actions plutôt que 

pour une action individuelle. Cela nécessite un engagement majeur de la part des 

entreprises pour mettre en place la stratégie, les efforts et les ressources 

nécessaires. Au fur et à mesure que la technologie s'améliore et que de plus en plus 

de professionnels se forment aux données, de plus en plus d'entreprises entrent 

dans ce domaine d’analyse.   
 

L'analyse prescriptive utilise des outils et des technologies avancés, tels que 

l'apprentissage automatique (machine learning), les règles métier et les algorithmes. 

L'analyse prescriptive est donc complexe à implémenter et à gérer.  
 

Voici quelques exemples d’analyses prescriptives :  
 

• Une application de traffic qui aide les gens à sélectionner le meilleur itinéraire 

pour rentrer chez eux et qui tient compte de la distance de chaque itinéraire, de 

la vitesse à laquelle on peut circuler sur chaque route et, surtout, des contraintes 

de cir culation en temps réel  

• Un calendrier des examens qui vérifie si les étudiants ont des emplois du temps 

incompatibles   

• Des systèmes d'intelligence artificielle (IA) d'entreprises basées sur les données 

tels que Facebook, TikTok et Netflix  

 

 

 
  



Etape 3 – Analyser  les données  
 
Question à poser   Qu'est -ce qui ressort ?  
 
Techniques à prendre en compte  
 

• R égression, classification et groupement  
• Visualisations initiales pour rechercher des tendances  

 
Processus d’analyse de données  
 
L'analyse des données est le processus de collecte, de nettoyage et de 
transformation des données destiné à obtenir des informations permettant de 
prendre de meilleures décisions en connaissance de cause.   
 

 
 
Etape 1 Collecter  
 
C'est la "case départ" du processus. Cette étape consiste à collecter les bonnes 
données et juste assez de données pour les questions ou les problèmes du projet 
que nous voulons étud ier. Il faut collecter suffisamment de données pour ne pas 
fausser les résultats de l'analyse . 
 
Etape 2 Nettoyer  
 
Le nettoyage des données est le processus de détection et de correction des 
enregistrements manquants ou inexacts d'un ensemble de données.  
 
Etape 3 Analyser  
 
C'est à cette étape que les analystes de données passent environ 20 à 30 % de leur 
temps. C'est la partie la plus amusante et la plus gratifiante !  
 
Etape 4 Visualiser  
 
Les données répondent -elles à mes questions initiales ? Comment ?  
 
Extraction, transformation et chargement (ETL)  
 
ETL est l'acronyme de  extract, transform et load (ETL, extraction, transformation et 
chargement) . L'ETL est un processus d'intégration de données qui consiste à 
combiner des données provenant de plusieurs sources  en un magasin de données 
unique et cohérent qui est chargé dans un entrepôt de données (data warehouse) 
ou un autre système cible.  
 
L'ETL constitue la base de l'analyse des données et de l'apprentissage automatique 
(machine learning). Les organisations utilisent souvent l'ETL pour :  
 

• Extraire les données des systèmes existants  
• Nettoyer les données pour en améliorer la qualité et en établir la cohérence  
• Charger des données dans une base de données cible  

 
 
 
  



Etape 4 – Valider l’analyse et le modèle  
 
Questions à poser  
 

• Cela répond - il au problème métier ?  
• Les résultats ont - ils un sens ?  

 
Techniques à prendre en compte  
 

• Apprentissage automatique  
• Modèles métier  

 
 
Etape 5 – Visualiser les données  
 
Questions à poser  
 

• Quelle est la meilleure façon de représenter les données ?  
• La visualisation permet -elle de relier les idées au problème ?  

 
Techniques à prendre en compte  
 

• Storytelling  
• Communication des informations recueillies  
• Présentation des résultats  

 
Outils à prendre en compte  
 

• Tableau  
• Matplotlib  
• Microsoft PowerPoint  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une visualisation de données est une représentation graphique d'informations 
abstraites ou complexes. Les analystes de données utilisent des visualisations telles 
que des diagrammes, des graphiques et des cartes pour deux raisons :  
 

1. Pour explorer et interpréter les données lors de l'analyse afin d'identifier des 
modèles ou des tendances  
 

2. Pour communiquer les résultats et aider les gens à comprendre les 
informations nécessaires pour prendre des décisions  

 
 



L'objectif est d'obtenir un visuel efficace, attrayant et percutant.  
 
Le data storytelling  consiste à convertir des analyses de données en une histoire 
simple et compréhensible afin d'influencer une décision métier. Avec l'essor du 
commerce numérique et de la prise de décision basée sur les données, le data 
storytelling est une compétence import ante. L'idée est de « relier les points » entre 
les résultats et les décideurs, qui doivent être en mesure d'interpréter les données.  
 
La narration de données implique une combinaison de  données , de  visualisations  
et de  récits . 
 

• Lorsque le récit est associé à des données, il explique au public ce qui se 
passe dans les données et pourquoi une information est importante.  
 

• Lorsque les visualisations sont appliquées aux données, elles éclairent le 
public avec des informations qu'il n'aurait pas pu obtenir sans tableaux ou 
graphiques. Des modèles et des tendances émergent de toutes les lignes et 
colonnes d'une base de données,  avec l'aide des visualisations de données.  

 

• Lorsque la narration est les visualisations se rejoignent, elles peuvent créer 
une histoire de données qui peut influencer, conduire au changement et 
engager un public.  

 
Les analystes de données utilisent des graphiques spécifiques pour visualiser les 
données quantitatives et qualitatives. L'image suivante contient des graphiques 
courants pour visualiser ces deux types de données. Les diagrammes conceptuels 
peuvent présent er des données quantitatives ou qualitatives . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les graphiques circulaires  sont des graphiques statistiques circulaires 
divisés en tranches pour illustrer des proportions numériques. La somme 
totale de toutes les "tranches" doit être égale à 100 %. Les diagrammes 
circulaires sont utiles pour montrer la proportion relative d'un pe tit nombre 
d'éléments. Ils peuvent très facilement montrer quelle catégorie est la plus 
importante ou a le plus d'impact.  
 
 
 
Les graphiques à barres  sont utiles pour classer un grand nombre de 
catégories, montrer des corrélations et effectuer des analyses avant -après. 
Utilisez - les pour les comparaisons et le classement. Les graphiques à barres 
permettent d'illustrer l'évolution dans le temps.  
 
 
 
Les  graphiques à colonnes  permettent de montrer les proportions relatives 
entre les éléments et de présenter des données sur la durée et la fréquence. 
Les graphiques à colonnes affichent les informations verticalement. Ils sont 
également utiles pour présenter des données négatives.   
 
 
 
 
Les graphiques à courbes  peuvent afficher des données en fonction 
de la durée et de la fréquence ; cependant, ils affichent généralement 
ces données sur un continuum. Ils permettent de suivre les 
changements sur des périodes courtes ou longues. Pour cette raison, 
les graphiques à  courbes sont utiles pour indiquer les petits 
changements. Ils sont efficaces pour montrer les tendances.  
 
 
Les graphiques en nuage de points  affichent des points tracés pour 
montrer une relation entre deux ensembles de données. Ils affichent une 
grande quantité de données et font ressortir les valeurs aberrantes. Les 
graphiques en nuage de points peuvent également vous aider à 
identifier des mo dèles.  
 
 
 
  



Identifier et classer les parties prenantes  
 

 
 
A xe pouvoir/influence – axe intérêt  
 
Cartographie des parties prenantes > Un  exercice inestimable pour toute équipe de 
gestion des parties prenantes. Cette meilleure pratique en matière d’engagement 
des parties prenantes vous permet de visualiser l’évolution de vos relations avec les 
parties prenantes afin de comprendre qui détien t le pouvoir ou l’influence sur votre 
projet. Cette analyse vous permet d’identifier et de gérer avec les parties prenantes 
de manière plus efficace  
 
Pourquoi il est important de cartographier  ?  
 

• Identifier toutes les parties prenantes (internes et externes)  
• C lasser selon leur influence et leur intérêt  
• A dapter la stratégie d’interaction (informer, consulter, impliquer, gérer de 

près)  
 
 
Comment l’utiliser  ? 
 

• Lister toutes les parties prenantes possibles (sans filtrer au départ)  

• Les positionner sur une matrice Influence / Intérêt  
• Définir pour chaque quadrant :  

o L e niveau d’attention  
o L e type d’interaction attendu  

 
 



 
 

 
 
 

 
 
 
  



Approche structurée d’analyse  
 
Compréhension des besoins et des enjeux  
 
Quelles problématiques apparaissent dans la situation  à traiter  ? 
 
Connaître les chiffres, les départements/services concernés  
 
 
Business Canvas  
 
Outil de structuration visuel  qui sert à décrire et comprendre comment une 
organisation crée, délivre et capte de la valeur.  
 
Grille de lecture > 4 zones  
 

 
 



 
 
 
Segment s de clientèle  
 
Cela concerne les clients externes et internes (le personnel, les partenaires, etc…)  
 
Les segments de clientèle et la proposition de valeur forment un des éléments -clés 
du modèle d'affaires. Pour cette partie du modèle, vous devez définir quels 
segments vous souhaiter desservir.  
 
Questions à se poser  : 
 

• Qui sont vos clients ?  
• Est -ce que votre clientèle peut être répartie en groupes de clients ?  
• Quels sont les besoins de vos (groupes de) clients ?  
• Qui sont vos clients les plus importants ?  

 
 
 
 
 
 

 

 

 

  



Relation avec les clients  
 

Questions à se poser  : 
 

• De quelle façon êtes -vous en contact avec les différents segments de 
clientèle  ? 

• Uniquement en ligne ou avez -vous également des contacts face à face avec 
vos clients ?  

• Quelle façon est la meilleure et la plus rentable pour chaque segment ? par 
ex. : l’assistance personnelle, la gestion des comptes, le self -service, les 
services automatisés, les communautés, la co -création…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Canaux de distribution  
 
Questions à se poser  : 
 

• Comment est -ce que votre clientèle est tenue au courant de votre offre ?  
• De quelle façon peut -elle accéder à votre offre, dans un magasin ou en ligne  ? 
• Comment est -elle informée au sujet de votre produit ?  
• Quelle est la meilleure façon pour votre clientèle de faire l'expérience de votre 

proposition de valeur ?  
 
 

 
 
 
 
 
 
Proposition de valeur  
 
Questions à se poser  : 
 

• Quelle valeur distinctive ou ajoutée votre produit ou service apporte - t- il au 
client (nouveauté, réduction des coûts, performance, réduction des 
risques …)  ? 

• Quel besoin ou problème résolvez -vous ?  
• Est -ce que vos clients ont réellement besoin de votre produit ?  
• Tout segment de clientèle ne réagit pas de la même façon. Cela explique 

pourquoi la perception de valeur diffère par segment de clientèle.  
 

 

 

 

 
 
  



Partenaires -clés  
 
Questions à se poser  : 
 

• Quels partenaires stratégiques ou conseillers externes apportent une valeur 
ajoutée essentielle à votre gestion de l’entreprise ?  

• Les raisons de leur importance stratégique peuvent évidemment différer. 
Sont - ils essentiels à votre gestion de l’entreprise afin de limiter les risques ?  

• Vous apportent - ils des connaissances et de l’expertise ? Sont - ils essentiels à 
la réalisation de votre service/produit ?  

• Quels partenaires sont cruciaux pour avoir encore plus de succès ?  
 

 
 
 
 
 
 
 
Activités -clés  
 
Expliquez clairement comment vous ajoutez de la valeur à la qualité de votre 
produit, à l'entretien de la relation client et à l'acquisition de nouveaux clients  
 
Questions à se poser  : 
 

• Quelles activités et quels processus de production apportent en fin de 
compte une valeur ajoutée à votre entreprise ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
Ressources -clés  
 
Tenez compte des ressources physiques (le matériel de l'entreprise comme un 
ordinateur ou une caméra), des ressources intellectuelles (un brevet ou une marque) 
et des ressources humaines (le personnel).  
 
Questions à se poser  : 
 

• Quelles ressources vous faut - il pour réaliser votre produit ou proposition de 
valeur ?  

• Pour entretenir les relations avec la clientèle ? Pour attirer de nouveaux 
clients  ? 

• Pour faire parvenir le produit chez le client ou pour être payé ?  
 
 
 
 
 
 
  



Sources de revenues  
 
Pensez à d'autres modèles de rémunération (abonnement, modèle de base, vente 

jumelée …).  

 
Questions à se poser  : 
 

• D’où viennent vos revenus ?  

• En d’autres termes, quel est votre modèle de rémunération (maintenant et à 

l’avenir) ?  

• Vos revenus sont - ils proportionnels aux attentes financières des clients ?  

• Comment pouvez -vous développer des sources de revenus 

supplémentaires  ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Structure des coûts  
 
La structure des coûts rassemble tous les coûts nécessaires pour le fonctionnement 
du business modèle et le développement des activités centrales.  
 
Questions à se poser  : 
 

• Quels coûts sont fixes (locaux commerciaux et industriels, machines) et 
lesquels sont variables (achat de produits) ?  

• Quelles ressources d’entreprise sont coûteuses et où pouvez -vous encore 
faire des économies (d’échelle) ou retirer des avantages ?  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
L’élément «  valeur ajoutée  » = L’élément principal à mettre en avant  ! 
  



Définir des méthodes d’enquête appropriées  
 
Objectifs  : 
 

• Choisir la bonne méthode selon le contexte  
• Justifier ce choix de manière rationnelle  
• Recueillir des éléments exploitables pour formuler des besoins, puis des 

exigences  
 
Toujours formuler des besoins et ensuite des exigences  !! 
 
 
La méthode d’analyse dépend du type d’information recherchée  
 
Interviews = comprendre les attentes, les craintes et les logiques du métier  
 
 
3 méthodologies  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’interview  – qualitative  

o P réparer un guide d’entretien structuré, pas une discussion libre  
o P oser des questions ouvertes (“comment”, “pourquoi”, “dans quelles 

situations”)  
o C reuser les exemples concrets (pas des opinions générales des 

ressentis  
o R eformuler pour valider la compréhension  

 
Les choses à éviter :  

o P oser des questions orientées solution  
o D ébattre ou justifier pendant l’entretie n 
o P rendre l’avis d’une seule personne “représentative”  

 
 
Le sondage  – complément à l’interview + quantitatif (pas plus de 5 minutes)  
 
Idéalement quand :  

o G rand nombre d’utilisateurs ou parties prenantes  
o B esoin de prioriser ou de valider des tendances  
o C omplément à des interviews déjà réalisées.  

 
Les bonnes pratiques  

o Qu estions courtes et non ambiguës  
o U ne idée par question  
o E chelles simples et cohérentes  
o Tester le questionnaire avant diffusion  

 
Les choses à éviter :  

o Utiliser un sondage pour “découvrir” le problème  
o Q uestions suggestives  
o A nalyser des résultats sans contexte qualitatif  



L’observation  -  factuel  
 
Cela permet de définir les processus opérationnels, les tâches répétitives ou les 
risques d’erreur, les écarts entre processus officiels et la réalité du terrain  
 
Les bonnes pratiques  

o O bserver le travail réel, pas le travail décrit ou théorique  
o N oter les exceptions, contournements, interruptions ou systèmes D  
o C ompléter par un échange court après observation pour valider  

 
Les choses à éviter :  

o O bserver sans grille d’observation  
o C onfondre observation et audit  
o Ignorer le contexte (pression, charge, délais)  

 
D’une manière générale, ne rien prendre pour acquis et toujours aller au bout des 
questions ou des processus en place. Si pas clair : creuser !  
 

 
 
Si le besoin est flou → interview  

 
Si le besoin est connu mais à  prioriser → sondage  

 
Si le discours ne correspond pas à la r éalit é → observation  

 
Recueillir des éléments exploitables avec les 5 Pourquoi  
 
Lors de l'analyse des données, vous rencontrerez un problème et devrez en 
comprendre les raisons. La méthode des  5 pourquoi  est une technique précieuse de 
résolution des problèmes, facile à retenir. Vous pouvez déterminer la cause profonde 
d'un problème en  posant la question « Pourquoi ? » cinq fois . 
 
Posez une première fois la question « Pourquoi ? », obtenez une réponse, puis posez 
une deuxième fois la question « Pourquoi ?».  Et ainsi de suite ! Chaque réponse 
servira de base à la prochaine question « Pourquoi ? ».  La réponse à la cinquième 
question  « Pourquoi ? » devrait révéler la cause première du problème.  
 
Certains problèmes ont plusieurs cause s  première s . Si vous souhaitez découvrir 
plusieurs causes premières, vous devez répéter la méthode en posant une séquence 
de questions différente à chaque fois.  
 
Remarque :  le chiffre 5 est une règle empirique et le nombre de questions « 
Pourquoi ? » peut varier.   



Conception et simulation d’enquêtes  
 
Spectre très large pour en arriver au «  pourquoi  ? » 
 
Ex  : « il faut automatiser le tri.  » > Cela n’exprime pas un besoin  
 
Par contre…  
 
Ex  : Réduire le temps nécessaire pour identifier les demandes prioritaires  » 
 
 
Lorsque le client exprime un problème, le Business Analyste IA doit exprimer le 
besoin, et non l’exigence. L’exigence vient plus tard dans le processus d’analyse.  
 

Autrement dit, on passe de «  ce que les gens ont dit  » à  
« ce que le projet doit réellement adresser  ». 

 
 
Catalogue des besoins  
 
Structurer des besoins bruts issus d’enquêtes  
Éliminer ambiguïtés et doublons  
Classer et prioriser les besoins  
Produire un catalogue exploitable par parties prenantes  
 
 

Un catalogue des besoins n’est pas une liste brute de citations.  
 
 
On supprime les émotions, les jugements, les anecdotes  dont la formulation des 
besoins.  
 
Dès lors, on garde la valeur attendue et le problème sous - jacent.  
 
Un besoin = une idée  
Formulation > verbe d’action neutre  : réduire, améliorer, etc…  
 
Chaque besoin peut être classé (impact/urgence)  
 
Structuration du catalogue  
 
Colonnes recommandées  : 

• ID besoin  
• Description du besoin  
• Partie prenante concernée  
• Impact métier (faible/moyen/élevé)  
• Urgence  
• Commentaire s -arguments  / source  

 
Remplir le tableau avec les besoins , en justifiant les niveaux d’impact et d’urgence  
 
  



Classification et priorisation  
 
 
Méthodes simples (BF -safe)  
 

• Matrice Impact / Effort  

• Important / Urgence  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Prioriser, c’est renoncer. Renoncer, c’est choisir  » 

 
Erreurs à ne pas faire  : 
 

• Tout est prioritaire  
• Confusion entre impact et urgence  
• Oubli de la partie prenante  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Déduire et formuler les exigences  à partir des besoins  
 
S ynthétiser un catalogue de  besoin s  
Fo rmuler 2 à 4 messages clés maximum  
Les rendre compréhensibles, exploitables et discutables par le management  
Sans introduire de solution  
 

L’objectif n’est pas d’apprendre à «  bien présenter  », mais à  
traduire une analyse en éléments décisionnels.  

 
 
Les messages -clés  
 
Le s messages -clés sont des faits . Ils sont construits sur la base de  : 
 

• Catalogue des besoins  

• Leur impact  
• Leur urgence  
• Risques associés, si rien n’est fait  

 
Les messages clés ne résument pas le travail, ils permettent de décider quoi faire 
ensuite . 
 
La structure d’un message -clé  : 
 

1. L’enjeu principal identifié  : «  le principal enjeu concerne ...  » 
2. Les conséquences si rien n’est fait  : «  les besoins identifiés montrent que ...  » 
3.  L’axe de priorisation (sans solution)  : «  sans action, le risque est …  » 

 
 

Pas de phrases “bateau” m ais un paragraphe pertinent  
 
 
Pourquoi c’est mauvais ?  
 

• V ague  
• N on ac tionnable  
• A ucun risque  
• A ucun arbitrage possible.  

 
 
Exigences issues des besoins  
 
Besoin = valeur attendue / problème à résoudre  
 
Un besoin justifie une exigence.  Un besoin peut générer plusieurs exigences.  
 
Exigence = condition à satisfaire pour répondre au besoin  
 
Exigence est précise, vérifiable et n’impose pas de solution . 
 

Si l’exigence n’est pas satisfaite, le besoin ne l’est pas non plus.  
 

  



Méthode de déduction des exigences  
 
Démarche en 4 étapes  
 

1. Partir d’un besoin validé (catalogue)  
2. Se demander  

o Qu’est -ce qui doit être vrai pour que ce besoin soit satisfait ?  
3.  Formuler une exigence sans outil ni technologie  
4.  Vérifier :  

o E st -ce compréhensible ?  
o E st -ce vérifiable ?  
o E st -ce traçable ?  

 
Erreurs classiques à corriger  : 
 

• E xigence trop vague  
• E xigence qui décrit une solu tion  
• E xigence non traçable  
• E xigence qui reformule simplement le besoin.  

 
 
Cadrage  -  Différence à déterminer entre  >  
 

Exigences issues des besoins  ou  Exigences issues du cadre  
 
Exemples typiques d’exigences “invisibles” :  
 

• C onformité  
• S écurité  
• Traçabilité  

• E thique  
• A lignement stratégique.  

 
 
La source des exigences  
 
Qu’est -ce qui doit être vrai pour que cet objectif stratégique soit respecté ?  
 

• Amélioration de la qualité de service  
• Maîtrise des coûts  
• Image et crédibilité  
• Transforma tion numérique maîtrisée  

 
 
Gouvernance en vigueur  -  Quelles contraintes organisationnelles s’imposent au 
projet ?  
 

• R ègles internes  

• S épar ati on des rôles  
• P rocessus de valida tion  
• R esponsabilités claires  

 
 
Quelles règles s’appliquent indépendamment du besoin métier ?  
 

• P rotection des données  
• S écurité de l’information  
• A uditabilité  
• E xplicabilité (IA)  
• R esponsabilité   



Type d ’analyse de marché  
 
On compar e des logiques, pas des marques. Les approches , e xemples génériques :  
 

• So lu tions standard du marché  
• S olu tio ns spécifiques / sur mesure  
• A pproches hybrides  
• E xternalisa tion vs interne  
• A utoma tis atio n par tielle vs complète  

 
On an alyse les activités couvertes pour permettre de voir ce que chaque approche 
adres se ou non  : 
 

• R écep tion des demandes  
• Q ualifica tion / priorisa tion  

• Traitement  
• S uivi et pilotage  
• R epor ting / améliora tion con tinue  

 
On  termine par analyser les thèmes transverses  : 
 

• Intégration avec l’existant  
• D onnées (qualité, disponibilité)  
• S écurité et conformité  
• E ffort organisationnel  

• E volutivité  
 
 
Méthode d ’analyse  
 
Démarche recommandée (simple et défendable)  : 
 

1. Par tir des exigences clés  
2. Iden ti fier 3 –4 approches per tinentes  
3.  Définir des critères de comparaison :  

• A déqua tion aux exigence s 
• F aisabilité  
• R isques  
• Impacts organisa tionnels  

4.  Renseigner une grille compara tiv e 
 
 
E xemple s de cri tères  
 
C ouverture des besoins prioritaires  
Comp atibilité avec l’existant  
Ni veau d’effort organisa tionnel  
R isques iden ti fiés  
F lexibilité / évolu tivité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



R FI  -  Request For Informa tion  &  RFP  -  Request For Proposal  
 
Ils ne servent pas à choisir une solu tion, mais à structurer une consulta tion du 
marché.  
 
Le RFI est une demande d’information adressée au marché pour :  
 

• Mieux comprendre les capacités existantes  

• Tester des hypothèses  
• A ffiner des critères  

 
Aucun engagement, aucune obligation contractuelle.  
 
Quand utiliser un RFI ?  
 

• Si m arché mal connu  
• Si i ncertitudes encore élevées  
• Si besoin de confirmer des options possibles  

 
Ce que contient un RFI (au niveau BA)  : 
 

• C ontexte général  
• E njeux et objectifs  
• G randes lignes des besoins  
• Q uestions ouvertes au marché  

 
 
Le RFP est une demande de proposi tion structurée,  toujours avant la décision finale 
(pas après), utilisée quand :  
 

• L es exigences sont stabilisées  
• L ’organisa tion est prête à comparer des proposi tions  

 
Quand utiliser un RFP ?  
 

• Si les besoins et exigences  validés  
• Si périmètre clair  
• Si volonté de comparer sur une base commune  

 
Ce que con tient un RFP (au niveau BA)  : 
 

• C ontexte et objec ti fs  
• E xigences fonc tionnelles et non fonc tionnelles  
• C ritères d’évalua tion  
• A tt entes en ma tière d’organisa tion et d’intégra tion  

 

 
 
 
 



Identifier les compétences  nécessaires  
 
Quelles compétences sont indispensables pour réussir, indépendamment de la 
solution ? A ce stade, o n raisonne en rôles et compétences, pas en personnes ni en 
fournisseurs. Les catégories de compétences :  
 

1. Métier  
o C onnaissance des processus existants  
o C ompréhension des besoins clients  
o V alida tion fonc tionnelle  

2. Pilotage / coordination  
o G estion du projet  
o A rbitrage  
o C ommunication entre parties prenantes  

3.  IT / Data  
o C ompréhension de l’environnement existant  
o Intégration  
o D onnées (qualité, disponibilité)  

4.  Partenaires externes (si nécessaire)  
o E xpertise spécifique  
o A ccompagnement ponctuel  
o V olume des ressources  

 

 
 
  



Définir les ressources nécessaires  
 
Les ressources à considérer sont  : 
 

o Le temps des collaborateurs (souvent sous -es timé) . La disponibilité des 
collaborateurs mé tier cons ti tue une contrainte majeure à prendre en compte  

o La d isponibilité des compétences clés  
o L es  d épendances organisa tio nnelles  
o La contraintes externes (juridiques, valida tion, achats).  

 
Pas de chiffres précis, mais des ordres de grandeurs et des points de vigilance  à 
soulever  ! Ce qu ’il faut c ’est rendre visible les contra intes du projet.  
 

 
Établir une relation fructueuse avec les parties prenantes  
 
Principes clés  
 

• Alignement métier - technique  : comprendre la problématique avant la 
technologie.  
 

• Traduction des besoins  :  
o Clarifier les objectifs (ex. prévention fraude → temps r éel ou batch ?).  

o Définir indicateurs de succès (KPI métier, pas seulement métriques 
techniques).  
 

• Communication efficace  :  
o Présenter l’impact business (gain financier, temps, réduction risque).  
o Éviter jargon technique (ex. LightGBM → « d étecte X millions €  de 

fraude »).  
 

• Explicabilité  :  
o Justifier les décisions (SHAP, LIME).  
o Garantir absence de biais et conformité réglementaire.  

 

• Présentation percutante  :  
o Connaître son public, structurer le message autour du problème résolu.  
o Style visuel clair, titres impactants, commencer par les résultats.  

• Objectif final  : obtenir adhésion pour déploiement → vendre la solution, pas 

le mod èle.  



Proposer un calendrier approximatif  
 
Le calendrier sert à visualiser l’effort, pas à engager contractuellement.  
 
Découpage simple et défendable  : 
 

o P hase d’analyse complémentaire  
o P hase de cadrage / validation  
o P hase de mise en œuvre (indicative)  

 
 
 
 
C ons tituer une équipe crédible et réaliste  
 
Etape 1 – Identifier les rôles -clés  
 
Un rôle  = une responsabilité claire, pas un titre hiérarchique  
 
Tous les projets n’ont pas besoin de tous les rôles, mais chaque rôle criBque doit 
être couvert . Les r ôles essentiels :  
 

• Sponsor  
o Il p orte la vision  
o Il  arbitre  
o Il  valide les décisions clés  

• Responsable métier  
o Il représente les besoins mé tiers  
o Il valide les exigences fonc tionnelles  
o Il garan ti t l’adéqua tion mé tier  

• Chef de projet / coordination  
o Il organise  
o Il p lanifie  
o Il  facilite la communication  

• Référent IT / technique  
o Il apporte la vision de l’existant  
o Il alerte sur les contraintes techniques  
o Il sécurise l’intégration  

• Parties prenantes opérationnelle  
o Ils apportent le terrain  
o Ils testent  

• Ils donnent du feedback   



Définir l ’organisation de l ’équipe  
 
Il y a 3 d imensions organisa tionnelles à clarifier  : 
 

1. Structure  
o E quipe centrale + contributeurs ponctuels  
o R ôle du comité de pilotage (si nécessaire)  

2. Fonc tionnement  
o F réquence des échanges  
o Modalités de décision  
o C anaux de communication  

3.  Lien avec l’organisa tion existante  
o D isponibilité réelle des membres,  
o A rbitrage avec les activités courantes  

 
Exemple s  : 
 

• Sponsor : Direc tion  

• Responsable mé tier : Manager service client  
• Chef de projet : Coordinateur interne  
• Référent IT : Responsable applica ti f 
• Contributeurs : collaborateurs service client  

 
 
Clarifier les responsabilités g râce au RACI  
 
Grâce au RACI, il est possible de clar ifier les responsabilités de chacun  pour éviter 
les zones grises, rendre les resp onsabilités plus explicites et faciliter la prise d e 
décision.  
 
RACI = Responsable, Approbateur, Consulté et Informé  
 
RACI = Responsible, Accountable, Consulted et Informed  
 

  



Ce qui est PRIMORDIAL pour l’examen  
 

• Compréhension des 8 activités BA  et leurs livrables.  

• Différences entre cycle en V et Agile  (approches, livrables, rôle BA).  

• Techniques de collecte et analyse  (interviews, workshops, modélisation).  

• Importance du cadrage et du pilotage  (roue de Deming).  

• Livrables clés  : specs fonctionnelles, user stories, backlog, registre des 

risques.  

• Gestion du changement  : étapes, axes (participation, communication, 

formation).  

• Capacité à relier BA à projets IA  : cadrage, analyse des besoins, évaluation 

solution.  

• Insiste r sur l’importance du cadrage initial (objectifs, périmètre, risques).  

• Montre r l’adaptation des livrables et méthodes selon le contexte (IA = souvent 

Agile).  

• Int égre r les interactions entre BA, PO, Data Scientists, Architectes.  

• Ajoute r les impacts organisationnels et humains (soft skills, conduite du 

changement).  

• Positionne r les livrables BA comme socle pour gouvernance IA 

(spécifications, backlog).  
• Types de données et implications IA (structurées, non structurées, semi -

structurées).  

• Importance de la gouvernance des données pour projets IA.  

• Alignement métier - technique : savoir traduire besoins en exigences claires.  

• Explicabilité et éthique IA : absence de biais, conformité.  

• Lean et Problem/Solution Fit : étapes, outils (Lean Canvas), validation 

qualitative.  

• Gestion des parties prenantes : communication orientée impact business.  

• Narration et forces du changement : storytelling pour adoption.  

• Intégrer  la dimension data : qualité, typologie, impact sur choix 

technologiques.  

• Ajoute r la gouvernance et l’éthique : explicabilité, biais, conformité.  

• Montre r la logique Lean : cadrage, validation, MVP → essentiel pour IA.  

• Souligne r la collaboration avec parties prenantes : communication orientée 

valeur.  

• Inclu re  le storytelling et les forces du changement pour une adoption des 

solutions IA.  
 
 
Messages clés à retenir…  
 

• Comprendre avant d’agir, structurer avant de décider.  

• Une analyse solide vaut mieux qu’une solution prématurée  

• On compare des approches, pas des outils  

• RFI et RFP servent à réduire l’incertitude, pas à choisir une solution  

• La crédibilité d’un projet repose autant sur les ressources et l’organisation que 

sur l’idée.  

• Un bon analyste ne décide pas à la place du management,  il lui donne les 

moyens de décider  



Développer des solutions basées sur l’IA  
 
 
Esquisser des solutions IA  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Qu’est -ce qu’une esquisse de solution  ? 
 

Une esquisse de solution est une représentation préliminaire et structurée d'une 
réponse technique à un besoin métier, suffisamment détaillée pour permettre 
l'évaluation de sa faisabilité et de sa pertinence, mais suffisamment flexible pour 
permettre des a justements itératifs.  Donc en résumé, cela permet de  : 
 

• Répondre à un besoin métier  

• Suffisamment détaillée en lien avec le contenu de l’esquisse  

• Evaluation de la faisabilité et de la pertinence  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Que doit -elle contenir  ? 
 

• Le c ontexte professionnel / organisationnel  
• Le p érimètre  du projet  
• Les 3 à 5 f onction s  de la solution IA  
• Les besoins  
• Les données  

• L’intégration  
 
 
Dimension 1 – fonctionnelle – le «  Quoi  ? » 
 
Description des fonctionnalités et capacités que la solution doit offrir du point de 
vue utilisateur/métier  
 

 
 
  



Dimension 2 – techniqu e – le «  Comment  ? » 
 
Choix des technologies, modèles et approches IA adaptés au problème à résoudre. 
Tout projet IA commence par une bonne qualification du problème.  
 

 
 
 

 



Exemple de technologie selon les familles de typologie  
 
Chaque famille possède des technologies et/où outils propres  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Architecture & infrastructure Cloud, on -premise, hybrid, standard ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On -Premise  : très chère mais permet de sécuriser les données sensibles.  
 
La solution Hybride est la plus compliquée à mettre en place.  
 
 
 
 
  



Données & qualité  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Intégration système  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
API = connecte deux systèmes  
 
Orchestrateur  / Super visor Agent  = un agent IA  qui coordonne et gère plusieurs 
API à  connecter  
 
Les agents se parlent en JSON  



Performance & scalabilité  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La latence doit être faible, car la réponse doit être générée rapidement.  
 
  



Dimension 3 – données  – le «  Avec Quoi  ? » 
 
Identification des données nécessaires, de leur provenance, qualité et des enjeux 
éthiques/légaux.  
 

 
 
 
Quelles sont les données nécessaires  ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Provenance des données  – d’où proviennent -elles  ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quelle est leur qualité et quantité ? ALCOA +  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Quels sont les enjeux éthiques et légaux ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comment seront -elles collectées et préparées ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Dimension 4  – intégration  – le «  Où / Comment  ? » 
 
Comment la solution IA s'insère dans l'écosystème technique et organisationnel 
existant.  
 

 
 
 
Intégration technique (systèmes)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Intégration organisationnelle (processus)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Intégration utilisateurs (UX/UI)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Intégration de gouvernance (pilotage)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



S électionner la t echnologie IA appropriée selon le type de problème IA  
 
 
Comment passer du problème à la technologie ?  
 

 
 
 
Technologies & modèles IA  
 
Quels types de modèles IA sont adaptés ? (ML supervisé, non -supervisé, LLM, 
vision par ordinateur, etc.)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



De la famille à l'outil  
 
Chaque famille de tâches possède ses propres technologies et outils  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pièges à éviter  
 

✔ Qualifier d'abord le type de problème, puis adapter la technologie.  

✔ Partir toujours du besoin métier, pas de la technologie disponible  

✔ Comparer la complexit é du probl ème avec la puissance de l'outil choisi → idem 
pour tout outil digital, par ex CRM  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Evaluer les options entre  sur mesure, low - code et produit standard  
 
Pourquoi comparer les options ?  
 

     choisir la solution la plus adaptée, pas la plus avancée  
 

 
 
 
 
Les 3 options de mise en œuvre IA  
 
3 approches possibles  
 

 



Produit standard (clé -en -main)  
 

 
 
Exemple  : OCR de factures basé sur un produit SaaS → efficace pour 80 % des cas, 

limit é pour des formats très spécifiques.  
 
Low -code / no -code  
 

 
 
Exemple  : Automatisation du support client via Power Platform + API LLM → id éal 

pour un MVP, limit é à  grande échelle.  
 



Solution sur mesure  
 

 
 
Exemple  : Détection de fraude basée sur des règles métiers internes et historiques 
propriétaires → sur mesure justifi é. 

 
 
Comment choisir concrètement ?  
 
Questions clés de décision  : 
 

• Le besoin est - il différenciant pour l’entreprise ?  
• Quel est le niveau de risque acceptable ?  
• Quelle est la maturité data et IT ?  
• S’agit - il d’un test  -  POC , d’un MVP  (solution IA avec uniquement les 

fonctions générales mises en place)  ou d’une solution durable ?  
 
E xemple  : Prévision de ventes pour pilotage stratégique → sur mesure Pr évision 
simple pour reporting → standard  

 
 
Erreurs fréquentes à éviter  
 
Les pièges classiques  : 
 

• Choisir du sur mesure par défaut  
• Utiliser un low -code comme solution finale  
• Sélectionner un outil avant le besoin métier Sous -estimer l’intégration et la 

gouvernance  
 
Exemple  : Un outil low -code devenu critique sans supervision → dette technique et 

d épendance forte  
 
 



Les causes des échecs des projets IA  
 

• Planning  
• ROI  
• Adhésion  
• Sco p e/Périmètre  
• Change Management  
• Formation  
• Ancrage  

 
Donc rarement à cause de l’aspect technique.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

 
 

 



 
 



 

 
 

 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tester la faisabilité et l'utilité d’une solution IA 
Evaluer = Porter un jugement lucide, pas vendre un projet. 

L'objectif est de passer : d'une idée a une évaluation solide a des conditions de mise en œuvre. 

Les 5 compétences opérationnelles (C4.1 à C4.5) 

• C4.1 Définir les critères d'évaluation (technique, organisationnel, juridique, sociétal/éthique). 
• C4.2 Définir la procédure de test + outils + rôles. 
• C4.3 Évaluer la faisabilité globale (solide / incertain / dépendances) avec les parties prenantes. 
• C4.4 Identifier les risques (techniques, juridiques, humains, réputation...). 
• C4.5 Formuler les exigences et conditions-cadres nécessaires au déploiement responsable. 

Verbes d'action = niveau attendu à l'examen 

Verbe Niveau attendu 

Définir, décrire Compréhension / structuration 

Évaluer, juger, analyser Analyse critique 

Identifier, formuler Application pratique 

Argumenter Pensée professionnelle & justification 

C4.1 — Définir les critères d'évaluation : analyse à 360° - 4 perspectives 

Technique 

• Données : qualité du corpus, stabilité des sources, indexation vectorielle, volume et représentativité. 
• Infrastructure : cloud / on-premise, scalabilité, GPU disponibles. 
• Intégrabilité : connexion aux systèmes existants (ERP, CRM, intranet) sans refonte majeure. 
• Performance : seuils mesurables — précision (accuracy), rappel (recall), latence, débit. 

Organisationnelle 

• Compétences internes : data scientists, ML engineers, disponibilité RH pour supervision. 
• Maturité IA : culture data-driven, gouvernance des données, processus existants. 
• Gestion du changement : adoption collaborateurs, impact sur les rôles, formation prévue. 
• Sponsorship : sponsor exécutif identifié et engagé. 

Juridique 

• nLPD : conformité avec la nouvelle Loi fédérale sur la Protection des Données. 
• EU AI Act : applicable aux entreprises suisses exportant vers l'UE (haut risque : 02.08.2026). 
• Propriété intellectuelle : droits sur données d'entraînement, modèles, résultats. 
• Responsabilité : chaîne de responsabilité en cas d'erreur du modèle. 
• Pour ChatRH : confidentialité des questions RH, accès intranet, hébergement CH. 

Sociétal / Éthique 

• Équité et biais : risque de réponses biaisées ou incorrectes, biais discriminatoires. 
• Transparence IA : explicabilité des décisions (XAI), informer les utilisateurs. 
• Impact emploi : plan de reconversion/redéploiement si automatisation de tâches. 
• Acceptabilité : adhésion des collaborateurs, du SEV, du public interne. 
 



Grille multicritères — Analyse ChatRH 

Dimension Points solides Incertitudes Dépendances critiques 

Technique Architecture RAG 
éprouvée, LLM 
disponibles 

Qualité corpus RH, 
cohérence docs 3 
entités 

Golden Source unique + 
indexation vectorielle validée 

Organisationnelle Sponsor RH identifié, 
équipe ICT disponible 

Taux adoption 
(équipes horaires 
irréguliers) 

Adhésion SEV, formation 
utilisateurs, supervision RH 

Juridique Données internes, pas 
de transfert hors CH 
prévu 

Traçabilité réponses, 
responsabilité erreurs 

Hébergement CH, conformité 
nLPD, avis juriste 

Sociétal / Éthique Réduction charge 
cognitive RH, 
accessibilité 24/7 

Risque réponses 
biaisées 
(hallucinations) 

Protocole anti-hallucination, 
Human-in-the-Loop 

 

C4.2 — Procédure de test et prototypage 

Du PoC au MVP : progression en 3 étapes 

Étape Objectif Caractéristiques 

PoC Valider la faisabilité technique du 
concept 

2–6 semaines, données limitées, sandbox 

Prototype Tester l'expérience utilisateur et affiner le 
modèle 

4–12 semaines, données réelles, feedback 

MVP Valider la valeur business en conditions 
réelles 

8–16 semaines, déploiement limité, KPI business 

Éléments d'une procédure de test structurée 

1. Type de test choisi : PoC (ChatRH) — 6 semaines, environnement sandbox, données RH réelles 
anonymisées. 

2. Objectifs du test : Valider que le RAG répond correctement à 85%+ des questions RH sans hallucination 
critique. 

3. Outils & environnements : LangChain + Mistral / Azure OpenAI, base vectorielle (Chroma/Pinecone), 
intranet sandbox. 

4. Rôles : RH (validation contenu), IT (intégration), juristes (conformité nLPD), partenaires technologiques. 
5. Indicateurs de réussite (KPI) : Précision 85%+, adoption >60% à 3 mois, satisfaction utilisateur >4/5, 0 fuite 

de données. 

Définir les critères AVANT les tests — éviter les biais de confirmation. 

C4.3 — Évaluer la faisabilité avec les parties prenantes 

L'évaluation n'est pas un exercice solitaire. Chaque partie prenante évalue selon sa perspective. 
• Direction / Sponsor : validation stratégique et budgétaire. 
• Métier / Utilisateurs : définition des besoins, feedback sur les prototypes. 
• Équipe Data / IT : faisabilité technique, qualité des données, intégration. 
• Juridique / Compliance : conformité nLPD, EU AI Act, éthique. 
• RH / Change Management : accompagnement du changement, formation, impact emploi. 



• SEV : adhésion syndicale — facteur critique d'adoption. À impliquer tôt. 
 

Livrable C4.3 : Revue de faisabilité consolidée avec recommandation Go / Go conditionnel / No-Go. 

C4.4 — Identifier et évaluer les risques 

6 catégories de risques IA. Evaluation : probabilité x impact 

4 niveaux : Négligeable / Faible / Élevé / Critique. 

Catégorie Exemples de risques Mesures de mitigation 

Techniques Dérive du modèle (drift), 
surapprentissage, données 
dégradées 

Monitoring continu, retraining, pipelines qualité 

Éthiques Biais discriminatoires, décisions non 
explicables (hallucinations) 

Audits de biais, XAI, charte éthique IA 

Juridiques Non-conformité nLPD/EU AI Act, 
violation vie privée 

AIPD, conseil juridique, documentation, 
consentement 

Opérationnels Résistance au changement, 
compétences rares, indisponibilité 

Change management, formation, redondance, 
SLA 

Stratégiques ROI insuffisant, décalage stratégie, 
obsolescence rapide 

Business case solide, veille techno, agilité 

Sécurité Attaques adverses, 
empoisonnement données, fuite 

Red teaming, chiffrement, contrôle d'accès 

C4.5 — Exigences et conditions-cadres 

Données 

• Accès : données accessibles techniquement et juridiquement. 
• Qualité : complétude, exactitude, cohérence, fraîcheur. Standards de nettoyage définis. 
• Gouvernance : catalogage, lineage, contrôle d'accès, rétention documentée. 
• Pour ChatRH : Golden Source unique validée par RH pour les 3 entités fusionnées. 

Éthique 

• Charte éthique IA : transparence, équité, responsabilité, respect vie privée. 
• Evaluation d'impact éthique : Ethical Impact Assessment avant développement. 
• Humain dans la boucle : Human-in-the-Loop pour validation des réponses sensibles. 

Impact social 

• Collaborateurs : plans d'upskilling/reskilling, stratégie de communication transparente. 
• Durabilité : empreinte carbone de l'entraînement et de l'inférence à évaluer. 
 

Tout est formalisé dans un Cahier des charges de faisabilité IA — base contractuelle entre parties prenantes. 

Décision finale — Go / No-Go 

Décision Conditions 

GO Tous les critères satisfaits. Risques maîtrisés. PoC concluant. Business case positif. 

GO CONDITIONNEL Faisabilité démontrée mais conditions suspensives à lever (données, budget, point 
juridique). 



NO-GO Critère(s) critique(s) non rempli(s). Risques non maîtrisables. PoC sous les seuils. 
Cadre réglementaire bloquant. 

ChatRH : recommandation GO CONDITIONNEL — faisabilité démontrée sous réserve d'adhésion SEV, 
validation Golden Source et hébergement CH confirmé. 

Les 10 points clés à retenir pour l'examen 

 

N° Point clé 

1 L'évaluation est multidimensionnelle : technique, organisationnelle, juridique, sociétale. 

2 Définir les critères AVANT les tests — éviter les biais de confirmation. 

3 PoC = preuve technique  /  Prototype = usage  /  MVP = valeur business. 

4 Impliquer les parties prenantes dès le début (Direction, Métier, IT, Juridique, RH, SEV). 

5 Les risques IA (biais, drift, attaques adverses) s'ajoutent aux risques IT classiques. 

6 La qualité des données est souvent le facteur limitant principal d'un projet IA. 

7 En Suisse : nLPD (01.09.2023) + Convention Conseil de l'Europe sur l'IA (27.03.2025). 

8 Entreprises suisses actives dans l'UE : EU AI Act obligatoire (haut risque : 02.08.2026). 

9 Éthique et impact social : à intégrer dès la faisabilité, pas en aval. 

10 La décision Go/No-Go doit être documentée, argumentée et validée par les parties prenantes. 
 

Vérifier l'utilité et la rentabilité 
 

Ce module répond à une seule question : la solution IA crée-t-elle réellement de la valeur pour l'organisation 
? 

Il ne suffit pas d'avoir une solution techniquement performante — il faut démontrer qu'elle répond à un 
besoin métier réel, qu'elle est économiquement viable et qu'elle s'intègre dans la stratégie globale de 
l'entreprise. 

Les 6 compétences opérationnelles (C5.1 à C5.6) 

Comp. Description 

C5.1 Définir des critères d'évaluation (perspectives stratégiques et économiques) 

C5.2 Déterminer et analyser les coûts (développement, mise en oeuvre, exploitation, risques) 

C5.3 Déterminer et analyser les bénéfices attendus (directs, indirects, horizon temporel) 

C5.4 Calculer les indicateurs de rentabilité (ROI, VAN, TRI, Payback, TCO) 

C5.5 Élaborer différents scénarios (best case / base case / worst case) 

C5.6 Évaluer et documenter les coûts, l'utilité et la rentabilité — Business Case IA 

C5.1 — Définir les critères d'évaluation 

Sans critères clairement définis, toute analyse de rentabilité reste subjective et difficilement défendable. 

Perspectives stratégiques 



• Alignement stratégique : La solution contribue-t-elle aux objectifs définis ? S'inscrit-elle dans la feuille de 
route digitale ? 

• Avantage concurrentiel : Permet-elle de se différencier ? Crée-t-elle une barrière à l'entrée ? 
• Scalabilité : Peut-elle être étendue à d'autres cas d'usage, départements ou entités ? 
• Impact organisationnel : Effet sur les processus, compétences et culture d'entreprise. 
• Conformité réglementaire : Respect des exigences nLPD et réglementations sectorielles suisses. 

Perspectives économiques 

• ROI : Ratio entre les gains nets et le coût total de l'investissement. 
• Payback Period : Temps pour que les bénéfices cumulés compensent l'investissement initial. 
• VAN / NPV : Somme actualisée de tous les flux de trésorerie futurs, diminuée de l'investissement initial. 
• TCO : Ensemble des coûts directs et indirects sur toute la durée de vie de la solution. 

Matrice de pondération C5.1 — Critères ChatRH 

Critère Poids (%) Score (1-5) Score 
pondéré Note ChatRH 

Alignement 
stratégique 

25% 5 1.25 Fusion MBC-Travys-LEB 

ROI attendu 30% 4 1.20 ROI 108%, payback 14 mois 

Conformité 
réglementaire 

20% 5 1.00 nLPD + hébergement CH 

Scalabilité 15% 4 0.60 Extension 3 entités possible 

Impact 
organisationnel 

10% 3 0.30 SEV à convaincre — vigilance 

TOTAL 100% — 4.35 / 5 Score global solide 
 

C5.2 — Déterminer et analyser les coûts 

Vision exhaustive de toutes les dépenses liées au cycle de vie complet. Faire appel à des spécialistes (IT, RH, 
juristes) pour des estimations fiables. 

Catégories de coûts 

• Coûts de développement : Étude faisabilité (PoC), acquisition/préparation données, développement 
modèles (GPU/data scientists), infrastructure MLOps, licences/APIs. 

• Coûts de mise en oeuvre : Intégration systèmes existants, tests & validation, conduite du changement, 
formation, migration données, audits conformité. 

• Coûts d'exploitation : Hébergement (cloud/on-premise), maintenance, monitoring & réentraînement des 
modèles (drift), support utilisateurs, empreinte carbone. 

Risques financiers à couvrir 

• Techniques : Complexité d'intégration sous-estimée, qualité des données insuffisante, performance 
modèle en deçà des attentes. 

• Organisationnels : Résistance au changement, perte de compétences clés, dépendance fournisseur (vendor 
lock-in). 

• Données : Biais d'entraînement, violations nLPD, fuite de données sensibles. 
 

TCO ChatRH sur 3 ans (CHF) 

Poste An 1 An 2 An 3 Total 3 ans 



CAPEX — Dev. RAG + intégration CHF 10'000 — — CHF 10'000 

OPEX — Hébergement CH (Infomaniak) CHF 800 CHF 800 CHF 800 CHF 2'400 

OPEX — Maintenance corpus RH CHF 400 CHF 700 CHF 700 CHF 1'800 

OPEX — Supervision RH (0.1 EPT) CHF 1'200 CHF 1'200 CHF 1'200 CHF 3'600 

TOTAL COÛTS (TCO base) CHF 12'400 CHF 2'700 CHF 2'700 CHF 17'800 

C5.3 — Déterminer et analyser les bénéfices 

Bénéfices directs (quantifiables) 

• Réduction des coûts opérationnels : Automatisation de tâches répétitives, réduction des erreurs 
humaines. Pour ChatRH : 150h/an RH économisées = CHF 15'000/an. 

• Gains de productivité : Accélération des processus, réduction des temps de traitement. Réduction visée : 
-30% des sollicitations RH directes. 

• Réduction des risques : Réponses homogènes entre les 3 entités, sécurisation juridique, réduction risques 
burn-out RH. 

Bénéfices indirects (qualitatifs) 

• Satisfaction collaborateurs : Accessibilité 24/7, réponses instantanées, égalité d'accès pour équipes en 
horaires irréguliers. 

• Image de marque & innovation : Positionnement comme employeur innovant, attractivité pour les 
talents post-fusion. 

• Capital de données : Constitution d'une documentation exploitable pour futurs projets IA. 
• Scalabilité post-fusion : Extension à d’autres entreprises TP sans refonte majeure — coût marginal faible. 

Bénéfices monétisés ChatRH sur 3 ans (CHF) 

Poste bénéfice An 1 An 2 An 3 Total 3 ans 

B2 — Gain de temps RH 
(150h/an × CHF 100) 

CHF 15'000 CHF 15'000 CHF 15'000 CHF 45'000 

B4 — Prévention burn-out RH 
(0.2 EPT × CHF 90'000) 

CHF 18'000 CHF 18'000 CHF 18'000 CHF 54'000 

B8 — Scalabilité (An 3+) — — CHF 5'000 CHF 5'000 

TOTAL BÉNÉFICES MONÉTISÉS CHF 33'000 CHF 33'000 CHF 38'000 CHF 104'000 

Horizon temporel des bénéfices : 

Horizon Bénéfices typiques Exemple ChatRH 

Court terme Quick wins, gains d'efficacité immédiats Réponses 24/7 aux questions RH 
récurrentes 

Moyen terme Optimisation de processus, réduction de 
coûts structurelle 

Libération 150h/an RH, réduction burn-out 

Long terme Transformation du modèle, avantage 
concurrentiel durable 

Plateforme scalable 1'100 collaborateurs 
post-fusion 

 

C5.4 — Calculer les indicateurs de rentabilité 

Le candidat doit maîtriser les formules, comprendre leurs limites et savoir les interpréter dans le contexte 
d'un projet IA. 



Indic. Formule / Calcul Forces Limites 

ROI (Gains nets - Coûts) / Coûts × 100 → 
108.4% pour ChatRH 

Simple, facile à 
communiquer 

Ignore la temporalité 

VAN S [Flux t / (1+r)^t] - Invest. 
→ +CHF 47'446 (taux 5%) 

Tient compte du temps Sensible au taux 
d'actualisation 

TRI Taux qui annule la VAN → >100% pour 
ChatRH 

Comparable entre projets Hypothèse de 
réinvestissement 

Payback Invest. initial / Flux annuel moyen → 14 
mois pour ChatRH 

Mesure du risque Ignore les flux post-
payback 

TCO Totalité des coûts sur la durée de vie → 
CHF 49'910 (3 ans) 

Vision complète des coûts Estimations 
incertaines 

 

Synthèse ROI — Résultats ChatRH vs. seuils 

Indicateur Valeur ChatRH Statut vs. seuil 

ROI net 3 ans (%) 108.4% Seuil >100% — DEPASSE 

Payback (retour invest.) 14 mois Seuil <24 mois — DANS LES LIMITES 

VAN (taux 5%) +CHF 47'446 Seuil >0 — POSITIVE 

TRI (taux de rendement 
interne) 

> 100% Seuil >5% — TRES ELEVE 

VERDICT GLOBAL 4 / 4 validés Tous les seuils dépassés = aucun veto financier 

Formule orale 30s : CAPEX CHF 10'000, OPEX CHF 2'700/an. Bénéfices : 150h RH × CHF 100 = CHF 15'000/an 
+ CHF 18'000 prévention burn-out. ROI 108%, VAN +CHF 47'446, payback 14 mois. 4 seuils sur 4 validés. 
 

C5.5 — Élaborer différents scénarios 

L'élaboration de scénarios anticipe différentes évolutions possibles et prépare des stratégies de réponse 
adaptées. 

Les 3 scénarios + variables clés 

• Best Case (optimiste) : Adoption rapide, performance supérieure aux attentes, coûts maîtrisés, intégration 
fluide. 

• Base Case (réaliste) : Adoption progressive, performance conforme aux benchmarks, quelques 
dépassements mineurs — scénario de la décision d'investissement. 

• Worst Case (pessimiste) : Résistance au changement, dépassements importants, problèmes techniques — 
permet de définir le seuil de perte acceptable. 

 

Analyse par scénario — ChatRH 

Paramètre Défavorable Réaliste (base) Favorable 

Taux d'adoption (3 mois) < 30% 50% >= 70% 

Réduction sollicitations RH -10% -30% -45% 

Temps économisé / an < 50h ~180h > 250h 

Bénéfice monétisé / an ~CHF 4'250 ~CHF 15'300 > CHF 21'000 



ROI An 1 Négatif (-CHF 8'150) 39% 70% 

Payback Non atteint An 1 < 10 mois < 6 mois 

Décision-gate Arrêt post-MVP — revoir 
corpus & change mgmt 

Maintien + 
optimisation 
continue 

Extension périmètre 
Travys, LEB 

Analyse de sensibilité : si le taux d'adoption varie de ±20%, l'impact sur le ROI est de ±40% — variable 
critique a surveiller en priorité. 

C5.6 — Évaluer et documenter — Business Case IA 

Structure du Business Case IA (livrable principal C5) 

1. Résumé exécutif : Synthèse de la recommandation, chiffres clés ROI/VAN/Payback. 
2. Contexte et objectifs : Problématique métier, objectifs stratégiques, périmètre projet. 
3. Description de la solution IA : Architecture technique, données utilisées, modèles envisagés. 
4. Analyse des coûts : Ventilation CAPEX/OPEX selon C5.2. 
5. Analyse des bénéfices : Directs et indirects selon C5.3. 
6. Indicateurs de rentabilité : ROI, VAN, TRI, Payback selon C5.4. 
7. Analyse des scénarios : Best/Base/Worst cases et analyse de sensibilité selon C5.5. 
8. Analyse des risques : Matrice des risques avec mesures d'atténuation. 
9. Recommandation : Go / No-go / Go conditionnel, avec conditions et jalons. 

Critères de qualité du Business Case 

• Transparence : Toutes les hypothèses doivent être explicitement documentées et justifiées. 
• Traçabilité : Sources des données et estimations identifiées. 
• Objectivité : Présenter les risques et limites sans biais d'optimisme. 
• Adaptabilité : Permettre une mise à jour facile des hypothèses et résultats. 
 

Pitch CFO ChatRH : CHF 49'910 investis sur 3 ans → CHF 104'000 de gains monétisés = ROI +108%, payback 
14 mois, VAN +CHF 47'446. 4 seuils sur 4 validés. Budget autorisé = 380 collaborateurs en horaires 
irréguliers sécurisés + 150h RH/an libérées. 

Pièges à éviter & facteurs clés de succès 

Piège à éviter Pourquoi c'est critique 

Surestimation des bénéfices Projections trop optimistes. S'appuyer sur des benchmarks 
réels. 

Sous-estimer les coûts données Préparation des données = 60-80% de l'effort total d'un projet 
IA. 

Oublier les coûts récurrents Réentraînement, monitoring, maintenance = coûts 
permanents. 

Négliger le facteur humain Change management et formation = facteurs clés de succès ou 
d'échec. 

Ignorer les coûts de conformité En Suisse : nLPD et réglementations sectorielles ne doivent pas 
être sous-estimés. 

Facteurs clés de succès 

• Impliquer les spécialistes dès le départ : L'interdisciplinarité est essentielle pour des estimations fiables. 



• Définir des KPIs clairs : Chaque bénéfice attendu doit être associé à un indicateur mesurable et une baseline. 
• Prévoir des jalons d'évaluation : Points de revue réguliers pour ajuster les projections. 
• Approche itérative : Commencer par un PoC ou MVP pour valider les hypothèses avant d'investir 

massivement. 
• Spécificités suisses : Coûts salariaux élevés → économies IA proportionnellement plus importantes. 

Multilinguisme : NLP doit gérer FR / DE / IT / EN. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Élaborer et présenter des bases de décision 
Le spécialiste IA n'est ni data scientist, ni développeur : il est médiateur de décision. Il transforme l'analyse 
technique en recommandation stratégique compréhensible et défendable devant tout public. 
 

Les 5 compétences opérationnelles (C6.1 à C6.5) 

Réf. Sous-compétence Description synthétique 

C6.1 Évaluation globale 
(Business Case) 

Procéder à une évaluation globale d'une solution IA et la 
structurer sous forme de business case. 

C6.2 Recommandations fondées Élaborer des recommandations claires et argumentées sur la 
base des connaissances et des fondements. 

C6.3 Adaptation au groupe cible Traiter l'évaluation globale à l'aide de méthodes et d'outils 
adaptés au public visé. 

C6.4 Vulgarisation technique Documenter et présenter des solutions techniques aux parties 
prenantes non techniques. 

C6.5 Présentation et discussion Présenter les résultats, justifier les recommandations, clarifier 
les questions et diriger la discussion. 

C6.1 — Évaluation globale et Business Case IA 

Le business case répond à une seule question : 'Faut-il lancer cette solution IA, et pourquoi ?' C'est un outil 
d'aide à la décision — pas une étude technique. 
 

Les 4 piliers du business case 
• Réponse à un vrai besoin : Le projet adresse un problème clair et important. 
• Valeur mesurable : Gains tangibles et quantifiés. 
• Faisabilité démontrée : Technique (RAG + Mistral), juridique (hébergement CH, nLPD), organisationnelle 

(IT+RH disponibles). 



• Maîtrise des risques : Conformité nLPD, gouvernance, biais hallucinations, impact SEV — identifiés et 
atténués. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les 6 dimensions de l'évaluation globale 

Dimension Questions clés Indicateurs — ChatRH 

Alignement 
stratégique 

La solution sert-elle les objectifs 
de l'entreprise ? 

Fusion MBC-Travys-LEB, cohésion sociale 380 
collaborateurs 

Valeur ajoutée Quels bénéfices et cas d'usage ? ROI 108%, 150h/an RH économisées, 
accessibilité 24/7 

Coûts Quel investissement total ? CAPEX CHF 10'000 + OPEX CHF 2'700/an = TCO 
CHF 49'910/3 ans 

Faisabilité 
technique 

Données, technologie, 
compétences disponibles ? 

Architecture RAG + Mistral/Azure CH, Golden 
Source RH 

Faisabilité org. L'organisation est-elle prête ? Sponsor RH identifié, IT disponible, SEV à 
convaincre 

Risques Risques techniques, juridiques, 
humains ? 

Non-adoption (R1), résistance SEV (R2), nLPD, 
hallucinations 

 
Structure type du business case 
1. Résumé exécutif : Synthèse 1 page : problème, solution proposée, recommandations. 
2. Contexte et opportunité : Problématique métier, alignement stratégique, pertinence de l'IA. 
3. Description de la solution : Composants clés, principe de fonctionnement (sans jargon), intégration aux 

processus. 
4. Bénéfices attendus : Gains quantitatifs et qualitatifs, KPI de succès. 
5. Analyse financière : Coûts détaillés, ROI, VAN/TRI, scénarios best/base/worst. 
6. Risques et facteurs de succès : Risques majeurs avec probabilité/impact, mesures d'atténuation. 
7. Plan de déploiement : Jalons, phases (pilote → scale-up), gouvernance, ressources. 
8. Recommandation finale : Décision proposée (Go / No-Go / Go conditionnel) et justification synthétique. 
 



Règle : le business case IA doit tenir en 2 à 4 pages maximum. Il est orienté décideur, pas technicien. La 
question centrale est toujours : 'Que décide-t-on, et pourquoi ?' 
 
Outils d'évaluation 
• AI Use Case Canvas : Canevas structuré couvrant problème, données, impact, métriques, parties prenantes. 
• Analyse SWOT adaptée à l'IA : Forces/faiblesses de la solution, opportunités/menaces du marché et du 

contexte réglementaire. 
• Matrice valeur/complexité : Priorisation des cas d'usage IA selon potentiel et difficulté de mise en œuvre. 
• PoC / Proof of Value (PoV) : Validation de la faisabilité avant un engagement complet. 
 
 
 
 

C6.2 — Élaborer des recommandations fondées 

C6.2 marque le passage de l'analyse factuelle à la préconisation concrète. La recommandation doit être claire, 
argumentée et actionnable. 
 

Types de recommandations 

Type Quand l'utiliser 

Lancer le projet Business case solide, conditions réunies 

Lancer un pilote (MVP) Potentiel confirmé mais incertitudes résiduelles 

Reporter la décision Maturité insuffisante, informations manquantes 

Abandonner Risques trop élevés, ROI négatif 

 
Principes de formulation 
• S'appuyer sur les faits : Chaque recommandation découle logiquement de l'évaluation, étayée par des 

données (ROI, résultats PoC, benchmarks). 
• Clarté et concision : La recommandation principale doit pouvoir être saisie en quelques secondes. Une 

phrase, suivie des arguments clés. 
• Priorisation et séquencement : Hiérarchiser les recommandations ou proposer un plan par étapes (PoC → 

pilote → déploiement). 
• Cohérence avec les fondements : Respecter les valeurs, la culture et les contraintes (budget, éthique, 

réglementation suisse). 
• Exploration des alternatives : Montrer qu'on a envisagé plusieurs options — présenter brièvement les 

alternatives rejetées et pourquoi. 
 
Méthode SMART — Application à ChatRH 

Critère Définition Application ChatRH 

Spécifique Définir précisément l'action (pas de 
formulation vague) 

Lancer un MVP RAG périmètre documents fusion 
RH 

Mesurable Associer un indicateur de succès Réduction -30% sollicitations RH en 12 mois 



Atteignable Vérifier que les ressources et 
compétences sont disponibles 

CAPEX CHF 10'000, IT disponible, corpus identifié 

Réaliste Cohérence avec le contexte 
organisationnel 

Périmètre limité au MVP, extension après 
validation 

Temporel Fixer un horizon de réalisation Déploiement MVP d'ici 6 mois, évaluation à 12 
mois 

 

Recommandation SMART ChatRH : Lancer d'ici 6 mois un MVP ChatRH sur le périmètre 'documents fusion 
RH' pour réduire de 30% les sollicitations RH directes en 12 mois, sous réserve d'accord de non-opposition du 
SEV. 
 

C6.3 — Adapter la communication au groupe cible 

Une même information présentée différemment selon le public. Adapter le message sans déformer le fond : 
stratégique à la direction, concret aux métiers, détaillé aux experts — sans jamais trahir l'analyse. 

Public cible Format recommandé Contenu prioritaire Durée/volume 

Direction générale / 
CODIR 

Executive summary (1p) + 
présentation visuelle 

ROI, risques stratégiques, 
recommandation 

15 min max 

Comité de projet Rapport structuré + slides Avancement, décisions à 
prendre, arbitrages 

30 min 

Personnes métier Présentation + 
démonstration live 

Impact sur les processus, 
changements quotidiens 

1 heure 

Experts IT / Data Rapport technique + revue 
collaborative 

Architecture RAG, données, 
performance modèle 

Selon besoin 

Syndicats et 
Collaborateurs 

Atelier interactif + fiche 
pratique + FAQ 

Bénéfices concrets, garanties, 
'ce que ChatRH fait/ne fait pas' 

1 heure 

 

Cadres méthodologiques & outils visuels 
• Graphiques : Évolution du ROI, courbes coûts/bénéfices, comparatifs scénarios. 
• Diagrammes de processus : Montrer où ChatRH intervient dans le workflow RH existant. 
• Matrices : Impact/effort, valeur/complexité — prioriser les initiatives IA. 
• Storytelling orienté business : Raconter l'histoire du projet du problème à la solution. Pour ChatRH : 'Un 

collaborateur en nuit ne peut pas appeler les RH — voilà ce que ChatRH change.' 
• Infographies : Synthétiser des données complexes pour publics non techniques (SEV, collaborateurs de 

terrain). 

C6.4 — Documenter et vulgariser les solutions IA 

Le spécialiste IA est un 'traducteur' entre le monde technique et le monde métier. L'enjeu est double : faire 
comprendre la solution et obtenir l'adhésion. Un décideur qui ne comprend pas ne valide pas. 
 

Principes de vulgarisation efficace 
• Simplifier sans dénaturer : Aller à l'essentiel. Dire 'un assistant qui lit les documents RH' plutôt que 'un RAG 

avec LLM'. 



• Privilégier les bénéfices : Structurer autour du problème, de la solution conceptuelle et de l'impact concret. 
• Utiliser des analogies : ChatRH = 'un stagiaire RH qui a lu tous les documents de la fusion et répond à toute 

heure'. 
• Raconter une histoire : Situation initiale (problème) → introduction de la solution → résultat positif. Le 

storytelling maintient l'attention. 
• Soigner les supports visuels : 1 message clé par slide, schémas simples (Données RH → ChatRH → Réponse 

→ Escalade RH). 
 

Types de livrables par public 
• Fiche descriptive 'en bref' (1-2 pages) : Objectif, schéma illustratif, 'comment ça marche' en termes simples, 

avantages concrets, témoignage utilisateur. 
• Présentation orale structurée (5 min) : Accroche (problème en chiffre), solution, démo/illustration, 

bénéfices, prochaines étapes. 
• FAQ anticipée : 'ChatRH va-t-il remplacer les RH ?' — 'Est-ce que mes questions sont conservées ?' — 'Que 

se passe-t-il si la réponse est fausse ?' 
• Rapport technique détaillé (annexe) : Réservé aux experts IT, disponible en référence mais jamais imposé 

aux non-techniciens. 
 

Explication ChatRH pour SEV / collaborateurs :  
'ChatRH s'appuie uniquement sur les documents RH officiels. Il répond aux questions simples et fréquentes. 
Quand il ne sait pas, il redirige vers les RH. ChatRH renforce la relation humaine — il ne la remplace pas. 
Aucune donnée nominative n'est conservée.' 

C6.5 — Présenter et conduire la discussion décisionnelle 

C'est le moment où le spécialiste IA transforme son analyse en décision effective. Il ne se contente pas de 
présenter — il pilote la discussion vers une décision. 
 

Étape Contenu Durée 

1. Contexte Rappel du problème et de l'enjeu stratégique — pour ChatRH : 200 
questions/mois, fusion anxiogène, 80% personnel en horaires 
irréguliers 

2 min 

2. Synthèse de 
l'évaluation 

Faits clés : valeur, faisabilité, risques, ROI — ROI 108%, TCO CHF 
49'910, 4 seuils financiers validés 

3 min 

3. Recommandation Préconisation claire et argumentée — Lancer MVP 12 mois, périmètre 
RH fusion, SEV impliqué avant pilote 

2 min 

4. Discussion Réponses aux questions, clarification des objections — SEV, adoption, 
budget, conformité nLPD 

3 min 

 
Techniques de présentation 
• Message clé d'abord (pyramide inversée) : Commencer par la recommandation, puis dérouler les 

arguments. Les décideurs veulent la conclusion avant les détails. 
• Storytelling stratégique : Partir de l'impact métier, pas de la technologie. 'Ce projet libère 150h/an de 

temps RH pour la fusion.' 
• Concision : 10 minutes max. Tout ce qui n'est pas essentiel va en annexe (back-up deck). 
• Supports visuels épurés : Un message clé par slide, peu de texte. Les slides sont un support de discours, 

pas un document à lire. 



 

Gérer les questions et objections 
• Anticiper : Identifier en amont les 3-5 questions/résistances les plus probables — préparer des réponses 

solides. 
• Écouter activement : Laisser l'interlocuteur formuler complètement sa question.  
• Répondre avec des faits : Appuyer chaque réponse sur les données de l'évaluation.  
• Reconnaître les limites : Si une question dépasse l'analyse, le dire et proposer un suivi. 
• Garder le cap : Pas de débats secondaires. Recentrer sur la décision à prendre. 
 

Questions difficiles ChatRH à anticiper : 

Question probables du CODIR / SEV Réponse préparée en 1 phrase 

Et si les syndicats refusent ? Implication dès le pilote, démonstration live, transparence totale, 
maintien canal humain pour cas sensibles. 

Et si l'adoption est faible ? Ambassadeurs de terrain, interface intégrée à l'intranet, feedback 
continu et itérations rapides sur l'UX. 

Comment garantir pas de 'usine à 
gaz' ? 

MVP limité au périmètre fusion, architecture simple, corpus restreint, 
porte de sortie claire après 12 mois. 

Et si une réponse est incorrecte ? 3 niveaux anti-hallucination : seuil confiance, sources citées, escalade 
RH automatique si doute. 

Le SEV n'a-t-il pas été court-circuité 
? 

Email formel envoyé le 14.03.2026 à Mme Alcaraz. Entretien de 
présentation planifié avant tout engagement. 

 

Erreurs fréquentes à éviter 

Erreur fréquente Pourquoi c'est critique + correction 

Trop de technique, pas assez de 
business 

Les décideurs veulent la valeur et les risques, pas l'algorithme. Parler 
ROI, bénéfices, risques d'abord. 

Recommandation vague 'Améliorer avec l'IA' n'est pas une recommandation. Appliquer SMART : 
spécifique, mesurable, temporel. 

Un seul format pour tous Adapter le niveau de détail : stratégique pour CODIR, technique pour IT, 
simple pour SEV/collaborateurs. 

Ignorer les risques Une analyse sans risques perd en crédibilité. Toujours nommer et 
mitiger R1 (non-adoption) et R2 (SEV). 

Ne pas anticiper les objections Préparer les 3-5 questions probables du CODIR/SEV. Etre déstabilisé nuit 
à la confiance des décideurs. 

 



Piloter un projet IA 
 
 
Pour débuter, il est important de comprendre que ce que le client atend c’est : 
 

1. Une Solu�on IA 
2. Des Résultats 
3. Des Recommanda�ons 

 
Tout ceci est transmis via un document de référence et un document « compagnon » pour les détails. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



Méthode CPMAI – au cœur de cete méthode, il y a la donnée. Cete méthode va dans tous les sens. 
Avec cete méthode, il est compliqué de faire un planning. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Phase 1 = Compréhension Mé�er 
 
• Définir la probléma�que et les objec�fs mé�ers 
• Traduire le besoin en Patern AI 
• Iden�fier les par�es prenantes 
• Définir le ROI (analyse coûts/inves�ssement) 
• Etablir des KPI’s 
• Evalua�on Go/No Go 

 
Définir la probléma�que et les objec�fs mé�ers 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le client veut « VERBE D’ACTION ET OBJET » afin de OBJECTIF SMART. 
 



 
Traduire un besoin en Patern IA – 7 possibilités : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Iden�fier les par�es prenantes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Définir le ROI 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etablir des KPI’s 
 
 
Un KPI est un indicateur chiffré qui permet de mesurer si un objec�f est ateint. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 



 
 
 



Evalua�on GO / NO-GO 
 
 

 
 
 
Pour que le projet reçoive un "Go" défini�f, les neuf indicateurs doivent être au vert. Si l'un des indicateurs est rouge, le projet est considéré comme à haut risque et doit être 
suspendu jusqu'à ce que le problème soit résolu.  
 
 
 



Phase 2 = Compréhension Données 
 
• Iden�fier les données requises 
• Evaluer les données 
• Définir la gouvernance des données 
• Evalua�on Go/No Go 

 
 
Iden�fier les données requises 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Evaluer les données 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Définir la gouvernance des données 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Evalua�on GO / NO-GO 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Si l'un des indicateurs est rouge, une itéra�on supplémentaire de la Phase II est requise. 

• Un retour en Phase I est requis afin de réviser avec le mé�er l’objec�f est requis dans les cas suivants : 

o Données inaccessibles 

o Qualité irrécupérable 

o Volume inadapté 

o Incohérence majeure 

o Blocages légaux 

 



Phase 3 = Prépara�on des données 
 
• Processus de prépara�on de la donnée 
• Evalua�on Go/No Go 

 

 
 
Lors de la 1ère phase, il faut sélec�onner les atributs et les enregistrements. 
 

Lors de la 2ème étape, il y a aura besoin du Data Engineer pour construire les pipelines d’entraînement 
et d’inférence. 
 

Lors de la 3ème phase, il est possible de netoyer en corrigeant les erreurs sur des données structurées 
(ex : erreurs de format > chiffre en date alors que cela devait être un chiffre en francs / erreurs de 
format > virgule ou point / erreurs de doublons / erreurs de données manquantes). Pour cete étape, 
il y aura besoin du Data Engineer et des équipes terrain. 
 

Lors de la 4ème phase, l’ac�on d’enrichir les données c’est le fait d’ajouter de nouvelles colonnes pour 
augmenter la qualité des données. 
 

Lors de la 5ème phase, c’est un processus séquen�el et logique, mais pas toujours obligatoire. Pour 
structurer des données non-structurées, il faut metre des métadonnées.  
 

Lors de la 6ème phase, 70% des données u�lisées pour l’entraînement du système, 15% des données 
u�lisées pour la valida�on, et 15% des données u�lisées pour tester le système une fois qu’il est en 
phase produc�on.  
 

Lors de la 7ème phase, l’aspect de l’audit est là pour l’explicabilité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Evalua�on GO / NO-GO 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Phase 4 = Développement du modèle 
 
• Sélec�onner l’algorithme 
• Entraîner le modèle 
• Op�miser les paramètres 
• Evalua�on Go/No Go 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Sélec�onner l’algorithme 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Entraîner le modèle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Op�miser les hyperparamètres 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
Evalua�on GO / NO GO 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
Phase 5 = Evalua�on du modèle - Test 
 
• Valider les aspects techniques du modèle 
• Valider les aspects business du modèle 
• Evalua�on Go/No Go 

 
Il y a 4 ac�ons à mener qui sont : 
 

1. La performance globale 
2. La performance par type d’erreurs 
3. La courbe de ROC 
4. La performance par segments 

 
Ces tests sont réalisés par le Data Scien�st. 
 
Ensuite, il y a des ac�ons pour challenger le modèle qui sont réalisées par le Data Scien�st également : 
 

1. Le test de robustesse 
2. Le teste des biais avancés 
3. L’explicabilité technique 

 
 
Une fois que c’est fait, il est recommandé de transformer les informa�ons du Data Scien�st sous forme de tableau pour les comprendre. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
Valider les aspects techniques du modèle 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
La courbe de ROC 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
Le SHAP 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Valider les aspects business du modèle 
 
U�lité : Est-ce que ça sert vraiment (cf. problème identifié en Phase1) ?  
 
Acceptabilité : Est-ce qu’on accepte le niveau d’erreurs (cf. résultats Phase 5) ?  
 
U�lisabilité : Peut-on l’intégrer dans les processus (cf. Phase 1) ?  
 
Risque : Est-ce que les risques sont maîtrisés (éthique, biais, etc)?  
 
A cete étape, il est courant de prendre l’op�on du lancement d’un PILOTE sur une par�e limitée des u�lisateurs/clients, sur une période courte.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Evalua�on GO / NO GO 
 



 
 
 
 
 
 
 
Phase 6 = Opéra�onnalisa�on du modèle 
 



• Déployer le modèle 
• Suivre le modèle 
• Evalua�on Go/No Go 

 
 
Déployer le modèle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Suivre le modèle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Evalua�on GO / NO-GO 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



La méthode CPMAI intégrée 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
CPMAI, une approche hybride 
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